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ESSAI DE CLASSIFICATION 
DES N É K AT ODES RICTULAIRES 

par 

J.-C. QUENTIN 


INTRODUCTION 


Nous avons tenté par l’étude du cycle biologique d’une espèce brésilienne et la comparaison 
'fe plusieurs espèces de Rictulaires fort éloignées géographiquement les unes des autres, de 
lettre en évidence des caractères qui rendent plus compréhensible et plus naturelle la systé- 
m *tique des Nématodes Rictulaires. 

Ces caractères : morphologie larvaire, structure céphalique, disposition des papilles 
°-loacales chez le mile, nombre d’éléments cuticulaires, nous permettent de considérer, d’une 
Part la famille des Rictulariidae Railllt, 1916 comme une lignée autonome indépendante des 
autres familles de Spirurides, d’autre part de scinder le genre actuel Rictularia en 2 groupes 
lu» auraient évolué séparément : le genre Rictularia Froelich, 1802 s. str. espèce type R. 
cristata Froelich, 1802 et le genre Ptcrygodcrmatites Weld, 1861 espèce type P. plagias- 
Wedl, 1861. Nous divisions ce dernier en 5 sous-genres. 

L’ordre adopté pour l’énumération des espèces préjuge des conclusions taxinomiques et 
Phylogénétiques du chapitre IV. 


Source : MNHN, Paris 
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CHAPITRE I 

CYCLE BIOLOGIQUE D’UNE ESPÈCE BRÉSILIENNE 
PTERYCODERMATITES ZYGODOISTOMIS (Quentin, 1967) 


La description de spécimen* mâle et femelles de ce Spiruride, récoltés dans l'intestin 
de Zygodontomys lasiurus (Lund, 1839) Rongeur Cricetidae piégé à Exu. Pemambuco, Brésil, 
durant les mois de novembre et décembre 1966, a fait l’objet d’une précédente note de l’auteur 
(1967). 


A. Évolution chez l'hôte intermédiaire. 

1. Alloue du développement. 

La récolte de femelles gravides de ce Riclulairt durant les mois de mai, juin et juillet 
1967 chez les Zygodontomys âgés a permis d’en réaliser le cycle évolutif par l’infestation expé¬ 
rimentale de divers Insectes : Blattes : Periplantla americana Linné, et Forficules : Dora 
lineare Escherich. 

La description est basée sur le cycle biologique étudié chez la Forficule D. Uneare, Ches 
la Blatte les observations sont moins suivies. Les stades larvaires y présentent apparemment 
les mêmes caractéristiques. La larve du 1" stade migre dans la paroi intestinale juste en arrière 
des tubes de Malpighi. C’est dans ce territoire seulement qu’elle poursuivra son développe¬ 
ment (photos 1-2). Oswald en 1958 observe la même localisation des larves de Pte.rygode.r- 
matités coloradensis (Hall, 1916) par l’infestation expérimentale de Blatella germanica 
(Linné). Cependant, chez d’autres Insectes, ParcoblaUa pennsylvanica (De Geer), Acheta 
assimilis Fabricius, Ceuthopkilus sp., il remarque la libération do capsules dans la cavité 
générale. Chez les Insectes que nous avons infestés avec des œufs do Rictulaires, nous n’avons 
jamais remarqué de capsules libérées dans l’hemocœle. Dans la paroi intestinale de l’Insecte, 
la larve de Purygodtrmalites zygodontomis est ramassée sur elle-même (fig. 2 B). Elle est 
entourée d’une zone diffuse de cytoplasme contenant quelques noyaux hypertrophié». Cette 
larve est comprise entre les cellules de l’épithélium intestinal et les fibres musculaires externes 
de l’intestin. Elle effectue 2 mues chez l’Insecte. A une température voisine de 25 °C, la pre¬ 
mière mue aurvient entre le 6* et le 7 e jour; la larve mesure 350 p de long. Lu seconde mue se 
produit aux environs du 11* jour, la larve atteint alors 600 à 640 p. 

2. Morphologie. 

Premier stade larvaire. — Une larve âgée de 5 jours (fig. 1 B), extraite de la paroi intesti¬ 
nale, mesure 315 p de long et 36 p de large. L'armes u nerveux à 38p de l’apex, est A peine 
différencié et peut être décelé grâce aux cellules nerveuses entourant à cet endroit le tube diges¬ 
tif. La cellule excrétrice débouche à 97 p de l’extrémité antérieure. L’œsophage musculaire 
mesure 40 p de long, l’œsophage glandulaire plus large, enflé à sa partie postérieure, est long 
de 79 p. Li lumière intestinale est bien différenciée. L’ébauche génitale présente plusieurs 
noyaux. Elle est située à 115 p de l’extrémité postérieure. La queue est longue de 38 p. L’extré¬ 
mité esudale est arrondie. A ce stade, la cuticule du 1 er stade se décolle légèrement A la tête 
et A l’extrémité caudale. 


Source : MNHN, Pans 



Photo t, Larve de Ptcrygodcrmaiile» sygodonlomis encapsulée dans la paroi de l'intestin de 
Ûoru liiuare (Escui.wch) en arrière des tubes de Malpiglii. Les taches sombres sont des grégarines. 

Photo 2. — Plusieurs larve» enkystée- de P. zygodonlomis, iiiéme localisation. 



Source : MNHtd, Pans 
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Deuxième stade larvaire , — U débute vers le 7 e jour et reste encore à ce stade entouré 
par la cuticule de l' r stade. Un deuxième stade de 9 jours (fig. 1 C), immobilisé dans U paroi 
intestinale mesure 640 p de long, 70 p de large. L’anneau nerveux bien différencié est situé 
à 80 p de l’apex. Le pore excréteur en vue latérale forme une très légère proéminence; le canal 
qui conduit à la cellule excrétrice débouche à 120 p de l’apex. Le vestibule buccal, fin canal 
circulaire, est profond de 20 p. L’œsophage musculaire mesure 50 p de long, l’assophage 



Fie. 1. — A. (Euf embryonné. B, Larve du l ,r atade de S jours, vue latérale. C. Larve du 
2* «tade, 9 jour», vue latérale. — D et E. 2* mue, décollement progreraif de la cuticule dan» 
la région céphalique. 

A, B, D, E ! éch, 50 p. C : éch, 150 p. 


Source : MNHN, Paris 
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glandulaire 130 (*. L’ébauche génitale s’est allongée et se situe â 250 (x de l’extrémité caudale. 
La queue, plus effilée que celle du 1" stade, mesure 70 [x de long. Vers la fin du 2' stade, 
entre le 10* et le 12* jour du développement chez l’hôte intermédiaire, la capsule buccale est 
déjà ébauchée. La seconde mue débute le 12* jour par un décollement de la cuticule de la 
région céphalique (fig. 1 D E). 



FlC. Z. — A. 3' stade larvaire dans la cuticule du 2* étude, vue latérale. — B. 3* stade larvaire 
encapsulé Juin la parai intestinale. — C. Vue apicale de l'extrémité céphalique de cette 
larve. — D. Vue ventrale de 1a capsule buccale d’une Inrve du 3 r stade débarrassée de la 
cuticule du second stade. — E. Larve du 3 r stade étalée en vue ventrale. 

A •. écb. 1U0 (x- B et E : éch. ISO (x. C et I) t éch. 50 (x. 


Source : MNHN, Pans 
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A ce stade du développement, la larve est tassée sur elle-même. Le corps est courbé et 
contracté sur le bord dorsal. 

Troisième stade larvaire. — Les principales modifications survenues chez le 3* stade 
“«•vaire sont la formation de la espsule buccale et l’apparition de 2 ailes latérales striées. 

Une larve de 14 jours, libérée après dissection de la paroi intestinale et étalée dans de l’esu 
Physiologique entre lame et lamelle, mesure 710 p de long sur 70 p de large. La vue ventrale 
c cette larve (fig. 2 E) permet d’apprécier le développement des 2 ailes latérales. Ces dernières, 
® r ges de 3 à 4 u, débutent au nivesu de la espsule buccale et se termiment juste en avant de 
tonus. 

Des infestations simultanées sur des Forficules avec des embryons hexacanthes d 'Hyme- 
'Mlepis microstoma (Dujardin, 1845) et des œufs de Pratospirura numidica criceticola et de 
terygodermalitcs zygodontomis ne semblent en rien perturber l’évolution larvaire de 
chaque parasite. Nous avons en effet récolté chez le même Insecte les cysticercoides à'Hyme- 
1°kpis, fc s capsules de Pratospirura dans la cavité générale et les larves du 3 e stade de9 Rictu- 
a ircs dans l’épithélium intestinal en arrière des tubes de Malpighi. 


3- Conclusion. 


Le 3® stade larvaire apparaît au bout de 13 jours à 25 °C chez la Forficule Dora lineare 


La morphologie des larves de ce Spiruride est très particulière : par les 2 ailes latérales 
!en développées et striées, par l’aspect général du corps intensément courbé et contracté 
^ le bord dorsal, rappelant la contraction de* larves de Subulura-, cette affinité avec Ica 
Moulura se retrouve dans la structure de la espsule buccale et la disposition des papilles cépha- 
hques. 


évolution chez l'hôte définitif. 


1- Récolte DU matériel. 


Sur 50 Forficules infestée* expérimentalement 38 présentent en arrière des tube* de Mal- 
P'ghi de 1 à 34 larves encapsulées. Les larves libérées par dissection ou conservée* dans le 
J a gmcnt d’intestin qui Ica protège sont introduites par voie buccale chez les jeunes Zygo- 
ontomys nés en laboratoire. 


2. Résultats. 


Le nombre et les mesures des larves obtenues chez Zygodontomys sont résumés dans le 
b *eau ci-après. Les dimensions sont en microns, à l’exception de la longueur totale du 
'otps qui est en millimètres. 

. Les larves de 24 à 48 h chez Zygodontomys ont augmenté de taille par rapport aux larves 
^Restantes. L’ébauche génitale s’est allongée (fig. 3 A, 3 C). 

Les larves recueillies après 66 h d’évolution chez l’hôte définitif (fig. 4 A) restent iden- 
ques par leur morphologie générale, le dessin des ailes latérales, aux larves du 3* stade de 
h et de 48 h. 


1 fia ^' c l ,en ^ llnl ces larves présentent une brusque augmentation de taille : 1,670 mm, contre 
.030 mm pour lu larve de 48 b. Elle* sont sexuellement différenciées. Chez la larve femelle 
. ^ D), la vulve est visible sous la cuticule. Chez la larve mâle, le testicule, les papilles doacale* 

e L bourse caudale et les spiculés sont formés (fig. 4 E). 


Source : MMHN, Pans 
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Fig. 3. — A. 3' ilade larvaire aprè* 21 heure» d’évolution cher Zygodontomyi lasiuru* (Li'Nn 
1839), vue latérale. - B. Extrémité caudale de celte larve, vue latérale. — C. Larve du 
3 P et «de cher Z. taiiunu, en partie étalée, vue ventrale. — D, Vue apicale du plateau eépha 
lique du 3* ilade larvaire. E. Extrémité antérieure du 3' «tade, vue ventrale. — K. Détail 
d’une aile latérale d» 3 P «tade. — G. Larve du 4' «tade femelle dan» la cuticule du 3* atade. 
vue latérale. II. Extrémité caudale d’une larve de 4 e stade te dégageant de In cuticule 
du 3* «tade; détail do l’aile latérale. 

A, C, G : éeh. ISO jt. D, E, F ; érb. 50 [A. B, H : éch. 100 |t. 


Source : MNHN, Paris 
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Fie, 4, - A. l,urve mile du 4' stade après 68 heure» dévolution cher, l'hote définitif, étalée en 
vne ventrale. — B, Capsule huccule de cette larve, vue ventrale. — C. Détail de l'extrémité 
antérieure, vue latérale - I). Détail de la région vulvaire d’une larve femelle du 4' stade 
dan* la cuticule du 3* «Inde, vue latérale - E. Extrémité postérieure d'une larve du 4* stade 
male de 66 heures. F. Extrémité postérieure d'un adulte mâle de 31) jours. — G et H. Détail 
des spiculés. 1. Extrémité antérieure d’une femelle de 9 jours se dégageant de la cuticule 
du 4' stade. 

A : éch. 200 (g. B, G, H ; éeh. S0 |jt, C, D, Pi, F : éch. 100 I : écb. 150 |t. 


Source : MNHtJ, Pans 
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En conservant les larves de 48 h dans du milieu Vago utilisé pour la culture de tissu 
d Insecte et dont la pression osmotique est supérieure à celle du milieu intérieur des larves, 
U est possible de suivre 24 h après, donc avec un certain retard sur les conditions naturelles, 
je décollement progressif de la cuticule aux extrémités céphalique et caudale. La larve, dont 
* a PPareil génital est différencié, s’échappe de l’exuvie, après rupture de la cuticule du 3 e stade. 
Par des mouvements de la queue (fig. 3 G, 3 H). 

Il existe donc dans le cycle évolutif de Pterygodcrmatiles zygodontomis une inue sépa¬ 
rant le 3® du 4 e stade. Cette mue est extrêmement précoce chez rhôte définitif. 

Une femelle adulte obtenue 9 jours après l’infestation possède 2 rangées de peignes cuti- 
jjnlaires sur la face ventrale. Cette femelle présente encore à la partie antérieure et postérieure 
corps la cuticule décollée du 4® stade. 

Nous ne connaissons pas le déhut de la dernière mue car nous n’avons pu obtenir de larves 
dont la durée d’évolution chez l’hôte définitif soit comprise entre 5 et 9 jours. 

Une autopsie d’un Zygodanlomys 30 jours après l’infestation, nous a permis d’étudier 
2 mâles (fig. 4 F) et 2 femelles. Celles-ci portent des œufs embryonnés dans l’utérus. 

C- Discussion. 

1. Cycles biologiques réalisés chez les Rictulaires. 

Les seules références actuelles sur les stades larvaires des Nématodes Rictulariidae sont 
“lies concernant le* espèces P. cafiirensis (Jagerskiôld, 1904), R. amurensis Schulz, 1927 et 
"• c °loradensis (Hall, 1916). 

Les larves infestantes de P. cahirensis, parasite à l’étal adulte de Carnivores, ont été trou- 
v ées dans le mésentère de Reptiles. Witenbebg (1928) considère que les Reptiles sont les 
"cconds hôtes intermédiaires et pense que les larves se développent initialement chez les Insec¬ 
tes. 

Le cycle biologique de R. amurensis, dont les hôtes définitifs sont des Rongeurs Muridae 
^ Microtidae, a été réalisé par Y. F. Morosov en 1960. L’auteur décrit 5 stades évolutifs dont 
I 1 sont larvaires. Chez l’hôte intermédiaire expérimental Chromaloiulus projectus kochi (Myria- 
Pode Diplopode), les larves infestantes sont obtenues au bout de 33 à 40 jours, elles sont carac- 


Source : MNHN, Pans 
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térisées par 2 ailes latérales striées transversalement. Chez l’hôte définitif expérimental les 
larves du 4® stade 6ont obtenues après 5 à 7 jours de développement chez la Souri» blanche, 
après 25 jours chez la Marmotte. Elles sont caractérisées par deux rangées d’épines latéro- 
ventrales qui se substituent aux ailes des larves du 3 e stade. 

Le cycle évolutif de Pterygodermatiles coloradensis a été étudié par Oswald en 1958. 
L’Helminthe adulte est parasite essentiellement des Rongeur» Cricetidae d’Amérique du Nord. 
La biologie de cette espèce est très proche de la nôtre. L’évolution chez l’hôte intermédiaire 
est en effet comparable chez les 2 espèces P. coloradensis et P. zygodontom.it , par la rapidité 
de l’apparition des 2 premières mues et la morphologie des stades larvaires. 

Chez l’hôte définitif, la croissance générale obtenue chez Pterygodermatiles zygodontomis 
(cf. graph. fig. 5) est voisine de celle étudiée par Oswald chez P. coloradensis. 

Résumant la biologie du cycle de P. coloradensis, Oswald remarque cependant que ce 
cycle fait apparemment exception à la règle générale des 4 mues chez les Nématode* : 2 mue* 
ont lieu chez l’hôte intermédiaire mais, chez l’hôte définitif, le 3* stade larvaire semble, après 
une dernière mue, donner directement l’adulte sans l’intermédiaire d’un 4® stade larvaire. 
H n'observe en effet aucune mue dans les premières heure» de l’évolution chez l’hôte définitif 
et constate que les larves Agées de 4 jours sont sexuellement différenciées. 

2. Données personnelles. 

En étudiant le» larves de Pterygodermatiles zygodontomis après. 24 h, 48 h, 66 h de déve¬ 
loppement chez l’hôte définitif et en conservant le» larves de 48 h dans un milieu de culture, 
nous avons pu observer la 3" mue donnant naissance au 4° stade. Cette mue extrêmement pré¬ 
coce survient entre 48 et 66 h après l’infestation chez l’hôte définitif. Elle est difficile à observer 
car die est brève et aucune différence dans la morphologie externe des larves ne permet de 
distinguer les larves du 4 e stade de celles du 3" stade. Seule, la différenciation des sexes, tes¬ 
ticules, spiculés et papilles doacales sous la cuticule du 4® stade chez le mâle, vulve et ovaires 
chez la femelle, permet de reconnaître la larve du 4® stade lorsque la 3® mue a éehappé à l’obser¬ 
vation ou n’a pu être mise en évidence par l’artifice d’un milieu de culture. 

La dernière mue s’effectue avant le 9° jour, les adultes mâle» et femelles sont alors carac¬ 
térisés par une double rangée de peignes cuticuloires : néoformation qui s’e»t constituée sous 
les 2 ailes latérales du 4 e stade. 

Dans le cycle évolutif de P. coloradensis, Oswald observe la dernière mue chez les Souris 
de laboratoire durant le 5® et le début du 6® jour. Cependant l’auteur remarque que de nom¬ 
breuses larves qui n'avaient pas mué furent trouvées au 8° jour, ce qui concorde avec notre 
observation. 

Le cycle évolutif de P. zygodontomis est donc conforme à la loi des 4 mues. Nous pen¬ 
sons que la 3® mue a échappé à l’observation d’OswALD et que les cycles biologiques de P. colo¬ 
radensis et P. zygodontomis sont très proches. 

Les larves infestantes de ce Riclulaire, par l’allure générale de leur corps fortement con¬ 
tracté sur le bord dorsal, par la morphologie de leur capsule buccale et la disposition des papilles 
céphalique», sont fort différentes des larves de» Spirurides, elles présentent au contraire l’as¬ 
pect général des larves infestantes de Subulurcs. Nous reviendrons sur ce problème ultérieure¬ 
ment. 


CHAPITRE II 

HKDESCRIPTION, ESPÈCES, SOUS-ESPÈCES 
ET SYNONYMIES NOUVELLES 

t 

A. Identification et synonymie de R. cristuta Froclich, 1802 non auctor. 

Froelich récolta cette espèce à EIwangcn (Allemagne de l’Est) dans l’intestin grêle d’un 
Rongeur qu’il rapporta alors inexactement à Mus sylvaticus LlN\É|alors qu’il s’agissait en réa- 
b'té de Myoxus avcllanarius (L.) (= Myoxus muscardinus Schreber) ainsi qu’il en avertit 
Bremser dans une lettre dont fit mention Rudolphi en 1819, page 304 (voir à ce sujet Dollfus 
et Desportes, 1945). R. cristala Froelicu a aussi été trouvé au musée de Vienne une fois chez 
Elyomys quercinus (L) (= Myoxus dryas Schreber) et 4 fois sur 32 chez Glis glis, d’après le» 
textes de Rudolphi 1819, page 61-304 et de Dujardin 1845, page 281. 


Source : MNHN, Pans 
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Aux environs de Tiflis (Caucase) J. D. Kirschenblatt 1938 a trouvé quelques femelles 
de Rictuîaria dans l'intestin grêle d’un Apodemus sylvaticus (L.) et de Mus musculus abbotti 
Wateriiouse. D a rapporté son matériel & cristata sans le décrire rappelant que l’espèce d’après 
Froelich est caractérisée par la présence de crêtes ou d’épines pectinées sur un seul côté du 
c °rps. Cette erreur d’interprétation par Froelich et Dujardin est rectifiée par Hall 1913. 

La description et les figures originales de Froelich sont peu détaillées et les 23 épines 
Pectinées prévulvaires figurées sur son dessin ne représentent vraisemblablement que les élé¬ 
ments cuticulaires les plus mobiles en avant de la vulve. D’après le texte il pourrait y avoir quel¬ 
ques épines au-delà de la vulve. 

Cependant la morphologie céphalique n’a pas échappé à Froelich comme en témoignent 
son dessin et son texte : « la bouche se trouve sous le sommet de la tête... la lèvre supérieure est 
bombée et ressemble à un casque ». 

Nous disposons donc actuellement pour identifier l’espèce R. cristata Froelich, 1802 de 
éléments : 

— la position totalement dorsale et transversc de l’ouverture buccale; 

— l’bôte : un Rongeur Gliridae', 

— la localisation géographique •. Europe continentale. 

Parmi les Rictulaires européens, un seul répond à la fois â ces 3 caractères : Rictuîaria 
am urensis Schulz, 1927. La morphologie de cette espèce est Lien connue : l’ouverture buccale 
«st totalement dorsale et transverse (fig. 20), elle est garnie sur son pourtour de 47 denticules 
«Aviron. Ce dernier caractère différencie R. amurensis de l’espèce la plus proche : R. proni 
Seurat, 1915 dont le pourtour buccal s’ornemente de 24 à 27 denticules (fig. 22 A). 

Les femelles de R. amurensis possèdent 32 paires d’éléments cuticulaires prévulvaires et 
. Pmres au total; il existe 33 paires prévulvaires chez R. proni et le nombre total d’épines pec- 
hnées peut atteindre 47 paires (Bernard 1963). 

R. amurensis est parasite de Muridae, de Microtidae et de Gliridae. 

Sa localisation géographique paraît se limiter à l’Europe centrale et la Russie car les autop- 
àIes effectuées jusqu’à présent chez les Gliridae en Europe occidentale n’ont pas permis de 
r écolter de Nématodes Rictulaires. 

R. proni est parasite de Muridae et de Sciuridae. Cette espèce infeste accidentellement 
j~ s Carnivores (Seurat 1915, DollFUS 1960). La répartition géographique de proni comprend 
1 Ouest de la France (Rennes, Richelieu) et le Sud-Ouest du Bassin méditerranéen. Cette espèce 
« «u effet été successivement récoltée par Seurat 1915-1916 en Kabyiie, par Dollfus 1960 à 
A«ou (Moyen Atlas Marocain), par Schad, Kuntz & Wells en Turquie 1960, par Bernard 
Espagne 1961, et en Tunisie 1963, par E. Wahl canton de Genève, Suisse, 1967. Barus et 
* ENora 1956 ont décrit en les rapportant à proni des spécimens 9 récoltés chez Eliomys quer- 
Cl nus L. en Tchécoslovaquie. Les auteurs ne donnent pas de dessins de la vue dorsale de l’ou¬ 
verture buccale, cependant ils comptent 24 denticules sur le bord supérieur de la bouche et 
V 1 à 17 sur le hord inférieur. Le nombre total de denticules : 38 A 41, est très proche de celui 
de l’ornementation orale de R. amurensis. 

Nous avons pu étudier (cf. chap. il) des Rictulaires ? récoltés chez un Eliomys quercinus 
L- piégé à Silicka Brezova, Sud de la Slovaquie (Tchécoslovaquie). Ils correspondent exacte¬ 
ment à la description de R. amurensis Schulz, 1927 (fig. 20). 

C’est pourquoi nous pensons que R. cristata Froelich, 1802 non auctor a été redécrite 
*? Us le nom fl, amurensis par Schulz, 1927 et par Barus et Tenora 1956 sous le nom de 
proni Seurat, 1915. 

Nous considérons donc R. amurensis Schulz, 1927 et R. proni sensu Barus et Tenora, 
*956 synonymes de R. cristata Froeuch, 1802 nec R. cristata Dujardin, 1845. 

Identification de R. cristata Dujardin, 1B45. 

Dujardin (1845, p. 280-281) récolta aes spécimens daus le duodénum de 2 Mulots Apode- 
*?*** sylvaticus (L.) dans la même localité à dix kilomètres au Nord de Rennes. 11 ne trouva que 
û «* femelles : les unes adultes longues de 40 à 66 mm, les autres immatures longues de 16 mm 
compta 18 à 20 crocheta oblongs et obliques peu saillants finement striés « par « bandes lon¬ 
gitudinales internes ». 


Source : MNHN, Pans 
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Ses spécimens ont disparu. Toutefois il nous a été possible de retrouver dans ses dessins 
conservés à U faculté des Sciences de Rennes ceux qui se rapportent aux Rictularia qu’il a 
récoltés cbez le Mulot. 

La pboto n° 3 d'un de ces dessins montre que Dujardin a représenté l’extrémité céphalique 
en vue dorsale et en vue latérale droite. La structure de la capsule buccale, le nombre de denti- 
cules 25 à 27 et leur disposition sur le dessin concordent avec la description de Dujardin : 
« bouche... hordéc en avant par une rangée de 12 petites dents, et limitée en arrière par une 
lèvre inférieure... portant elle-même en dedans une bordure de 12 à 15 dents aiguës ». Cette 
ornementation buccale est celle de R. proni Seurat, 1915 que Dollfus et Desportes ont récolté 
et décrit en 1945 chez Apodemus sylvaticus (L.) et Sciurus vulgaris (L.) dans la même région 
géographique, à Richelieu (Indre-et-Loire). En outre le dessin de la région vulvaire donné par 
Dujardin correspond exactement au dessin de la région vulvaire de R. proni figuré par Dollfus 
et Desportes. 

Nous pensons donc que les spécimens récoltés par Dujardin aux environs de Rennes et 
identifiés par lui R. cristata (Froeucii, 1802) appartenaient en réalité à l’espèce R. proni 
(Seurat, 1915). 


C. Espèces rapportées par erreur à R■ proni Seurat, 1915. 

Rictularia proni sensu Gendre, 1921 a été récolté cbez Gerbillus emini Thomas (Rongeur 
Gcrbillidae) à Abomey Dahomey. 11 apparaît que cette espèce n’appartient pas à proni. L'hôte : 
un Gcrbillidae , le nombre de neignes pré-vulvaires (42) en font une espèce très proche de 
P. tatcrilli (Baylis, 1928). 

R. proni sensu Vuylsteke 1956 (R. C. Musée royal d’Afrique centrale n® 29 562) a été 
récolté chez Nandinia binotata (Reinwardt) Vivr.rridât du Congo belge. Nous avons pu 
examiner ces spécimens. Ils sont identiques par leur structure céphalique, par le nombre de 
paires de peignes prévulvaires (46) et le nombre total de paires d’éléments cuticulaires (89) 
à l’espèce P. dollfusi (Chabaud et Rousselot, 1956) récoltée chez le même hôte. 

R. proni sensu Prokopic et M. bel Valle 1966 a été récolté chez Rattus ratios L. à 
Cuba. Il s’agirait d’après l’bôte, et la photo de U vue latérale droite du Rictulaire où les 3 dents 
œsophagiennes sont visihles, de P. tani (Hoeppli, 1929). 


D. Redescription de P te r y gode r mutités tateriiii Buylis, 1928 nov. comli. 

Le matériel étudié comprend 2 lots de Rictulaircs parasites de Rongeurs Gcrbillidar pié¬ 
gés en 2 régions différentes : Côte-d’Ivoire et Haute-Volta. 

Rictulaire de Côte d’ivoire : 1 mâle et de nombreuses femelles, parasites de Taterillus 
gracilis Thomas, 1892, piégés le 25-26-vm-66 à Doropo. N° de collection du Musée royal 
d’Afrique centrale : 33 449, 33 451, 33 452, 33 459, 33 460, 33 468, 33 513, 33810, 33 812, 
33 814, 33 815, 33 816, 33 819, 33 826, 33 829, 33 830, 33 831, 33 834, 33 839. 

Rictulaire de Haute-Volta : 2 cf et de nombreuses 9, récoltés chez Taterillus gracilis 
(Thomas, 1892), piégés le 10-iti-67 et 13-iii-67 à Bobodioulasso. N° de collection du Muséum 
national d’histoire nsturelle : n° 814N-823N. 

Description du matériel de Côte-d'Ivoire. 

L’ouverture buccale est franchement dorsale, die est limitée par 2 bourrdets appliqués 
contre la capsule buccale. Celle-ci, très épaisse, est circulaire en coupe optique (fig. 7 A B C D); 
aes dimensions sont chez le mâle : épaisseur 13 p, hauteur 80 p; chez la femelle, les dimensions 
de la capsule buccale son! : épaisseur 15 p, diamètre transversal 125 p, hauteur 100 p, longueur 
de la paroi ventrale 130 p, longueur de la paroi dorsale 45 p, Le pourtour de la capside est 
armé d’une couronne régulière de denticules qui compte environ 15 denticules chez le mile 
et 25 & 28 denticuie» chez la femelle. Le fond de lu capsule est occupé par 3 grandes dents trian¬ 
gulaires haute» de 30 à 35 p chez le mile, de 40 i 45 p cbez la femelle. 


Source : MNHN, Pans 



Source ■ MNHN, Paris 
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La bouche est entourée d’un cycle interne de 6 papilles, toutes très ornementées de reliefs 
cuticulaires, de 2 ampliides et d’uu cycle externe de 8 papilles groupées 2 par 2. Les papilles 
ventrales du cycle interne ont migré et se localisent près du bord de la lèvre supérieure. 



Fie. 6. — Picrygodi rmathet talcriUi (Baïus, 1928). Mâle : A : vue ventrale. - B : tête, vue 
dorsale. — C ■. bourse caudale, vue latérale, — D ! bourse caudale, vue ventrale. — E : peigne 
euticulaire de la 20* paire 


A : écb. S00 p.. B, C, D : éch. 100 (A. E : éch. 50 (A. 


L’anneau nerveux sc trouve presque à la partie moyenne de l’œsophage musculaire. Le 
Pore excréteur eat situé au niveau de la 7' et de la 8 f paire de peignea chea le mâle, entre la 8* 
,:t U 9 e paire chez la femelle. 

Les deirides se localisent latéralement entre le 9® et 10' peigne chez le mile, et entre le 
10* et le 11* peigne chez la femelle. 


Source : MNHN, Paris 
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Mâle. 

11 mesure 3600 p, de long et 260 p de large (fig. 6 A). Les peignes cuticulaires sont au 
nombre de 62 paires (fig. 6 E) et constituent 2 ailes longitudinales. Les 2 derniers éléments 
cuticulaires sont vestigiaux et sont situés à 400 p de la partie caudale. La cuticule est ornée sur 
la ligne médio ventrale à partir d’une distance de 570 pi en avant du cloaque, de 4 bourrelets 
cuticulaires impairs. Ces bourrelets débutent au niveau de la 58 e épine, le dernier se termine 
à 140 p du cloaque. Chacun d’eux mesure 90 p. 

En arrière de la capsule buccale, l’oesophage musculaire est long de 230 p, l’oesophage 
glandulaire mesure 800 p. L’annesu nerveux, le pore excréteur et les deirides sont respecti¬ 
vement situés à 200, 290 et 430 p de l’apex. 

La bourse caudale (fig. 6 C D) porte 10 paires de papilles, alignées en 2 files latérales, et 
une paire de phssmides, plu» une papille impaire en avant du cloaque; 2 paires de papilles sont 
antérieures au cloaque; les spiculés sont inégaux, le droit mesure 40 p, le gauche 110 p; le 
gubemaculum est très petit; la queue mesure 110 p. 

Femelle. 

Un spécimen de grande taille mesure 3,4 cm de long. Sa largeur, au niveau de la vulve, 
est de 430 p. Le corps porte 69 paires d'éléments, dont 41 à 42 paires sont prévulvaires. Nous 
avons compté au total de 64 à 74 paires d’éléments sut les différentes femelles. La transforma¬ 
tion des « peignes » en « épines » a lieu en arrière de la vulve. Les éléments cuticulaires des 
10 dernières paires sont très petits et difficilement visihles chez les femelles gravides. Les 
longueurs respectives des partie» musculaire et glandulaire de l’œsophage sont 670 p et 3 300 p; 
l’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont respectivement situés à 440, 660 et 
860 p de l’apex (fig. 7 E). La vulve se trouve à 3 200 p de l’apex (fig. 7 F). Elle est toujours 
en avant de l’extrémité postérieure de l’œsophage. Sur ce spécimen, 7 paires d’épines, sur une 
longueur de 700 p, séparent la vulve de l’extrémité postérieure de l’oesophage. Cependant, 
cette distance est variable et, sut certaines femelles 2 paires d’éléments cuticulaires seulement 
séparent la vulve de l’extrémité postérieure de l’œsophage. L’ovéjectcur musculaire est dirigé 
vers l’arrière. Les œufs, embryonnés, mesurent 44 X 35 p. La queue présente une extrémité 
arrondie (fig. 7 G); elle mesure 350 p de long. Sur les jeunes femelles, elle sc termine par un 
mucron. 

Description du matériel de Haute-Volta, 

La structure des capsules buccales, ainsi que l’ornementation des papilles céphaliques sont 
identiques aux spécimens décrits ci-dcssus. En outre les positions respectives de l’anneau ner¬ 
veux, du pore excréteur et des deirides correspondent à celles concernant les spécimens de 
Côte-d’Ivoire. 

Les miles présentent 62 et 63 paires d’éléments cuticulaires, les 2 dernières paires étant 
vestigiales. L’un possède 3 bourrelets cuticulaires impairs en avant du cloaque, et le second 4. 
Les longueurs des spiculés sont 67 et 135 p chez l’un des mêles, 58 et 128 p chez le second. 

Les femelles comptent 41 à 42 épines prévulvaires. Le nombre total de paires d’épine» 
varie de 66 à 70. La vulve est située en avant de l’extrémité postérieure de l’œsophage à une 
distance comprenant en moyenne 5 paires de peignes cuticulaires. 

Ce» Rictulaires récoltés en Haute-Volts chez Taterillus gracilis présentent donc les même» 
caractères spécifiques que ceux des Rictulaires récoltés en Côte-d’Ivoire chez le même hôte. 

Nous considérons qu’ils appartiennent 1 la même espèce. 

Discussion. 

Les espèces du genre Pterygodermatites décrites jusqu’à présent chez les Rongeurs afri¬ 
cains sont les suivantes ; 

P. desport, si (Chabaud et ROUSSELOT, 1956) parasite de Lophuromys sikapusi TemM* 
d’Afrique équatoriale. Le mile ne possède que 44 paires d’élémenta cuticulaires et la dispo¬ 
sition de ses papilles cloacales est plus primitive. En outre, le nombre d’épines prévulvaire» 
chez la femelle est plus faible : 37 à 38, et la structure de la espsule buccale est très différente 
de celle de nos spécimens. 

P. harrisi (Bavlis, 1934) parasite de Mastomys coucha microdon (Smith) du Tanganyika. 
Le mâle de cette espèce possède un nombre de paires d’éléments cuticulaires (68-75) supérieur 
à celui que nous avons relevé et qui paraît constant : 62-63. Les spiculés de P. harrisi sont 
petit» et égaux (75 à 85 p), ceux de notre matériel sont toujours inégaux et de plus grande taille- 
Enfin, les femelles possèdent un nombre de paires de peignes prévulvaires (38 à 39) inférieur 
à celui que nous avons compté. Notre matériel se distingue donc aisément de R. harrisi. 


Source : MNHN, Pans 
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P- S P- (Baylis, 1934). Une seule femelle a été récoltée chez Actkosciurus byatti (Kershaw, 
1923) #u Tanganyika. Elle possède 43 paires de peignes prévulvaires et 34 postvulvaires, 
nombres supérieurs à ceux de nos échantillons femelles. 



Pic. 7. — J>. i auriUi (Baylis, 1928). Femelle : A : tête, vue apicale. B : tète, vu» don.Je — 

C : tête, vue latérale droite. — D : détail de l'ouverture buccale. — E : extrémité antérieure, 
vue latérale droite. — F : région vulvaire. — G : extrémité caudale. — H : œuf. — 

1. — peigne» cuticulaire» de la l r % 2* et 3* paire». — J : peigne cuticulaire de la 20" paire. 

— K : épine cuticulaire de la 50* paire. — L : épine cuticulaire de la 60* paire. — M : der¬ 
nière et 69* épine. 

A, B, C, D, I, J, K, L, M : éch. 100 p. H : écli. S0 pu E, F, G : éch. 500 pu 
P. laterilli (Baylis, 1928), parasite de Taterillus gracilis angelus nu Nigéria. Cette dernière 
,, possède les principaux caractères que nous avons relevés chez les mâles et les femelles 

fiâtes : capsule buccale à paroi épaisse, peignes cuticuLiircs de même nombre chez le mâle, 
Urrelets cuticulaire* impairs précloacaux au nombre de 4, spiculés inégaux dont les dimen- 
on * ; 50 et 120p sont comprises dans nos mesures 40-67 p et 110-167 p. Cbez la femelle, le 
°nbre de peignes prévulvaires est de 4041. L* seule différence porte sur le nombre total 
8 564021 6 2 


Source : MNHN, Pans 
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d’épine* cbes U femelle : 55 à 59 d’après Bayus. Or, cet auteur a décrit son espèce à partir de 
femelles de grande taille, donc gravides, sur lesquelles il est très difficile de déceler les 10 der¬ 
nières paires d’épines sur la cuticule. Nous pensons que les dernière* paire* d’épines, qui ne 
sont représentées que par de légères aspérités de la cuticule ont échappé à l’observation de 
Baylis. Lcs'spécimens de Bayus proviennent du même hôte Taterillus gracilis angélus dans 
une région limitrophe de la Côte-d’Ivoire et de la Haute-Volla : le Nigeria. 

Nous identifions donc notre matériel i l’espèce décrite par Baylis : P. taterilli 
(Baylis, 1928). Nov. comb. 

E. Description de Pterygodermatite a Iciperi vollaensit n. a ubtp. 

Hôte, localisation, date de récolte : 4 cf et 2 9 ont été récoltés dans l’intestin d’un Viver- 
ridé piégé en Haute-Volta, le 4-1H-67. 

Description. 

La bouche est déportée vers la face dorsale (fig. 9 À-B-C). Elle est entourée d’un cycle 
interne de 6 papilles, d’un cycle externe de 8 papilles et de 2 amphides, groupées 2 par 2. Les 
papilles ventrales du cycle interne migrent vers la région dorsale de la lèvre supérieure. Aucune 
papille ne s’accompagne d’ornementation cuticulaire, comme il est fréquent de l’observer sur 
d’autres espèces du genre Ptery goder matités. 

La capsule buccale e*t circulaire en coupe transversale. Sa paroi ventrale est longue, for¬ 
tement oblique, et se prolonge par 2 projection* hémisphérique* très caractéristiques. La paroi 
dorsale est courte. Elle est bordée chez le mâle de 9 denticules groupée# 3 par 3, chez la femelle 
de 14 à 15 denticules, qui sont groupés en 4 denticules médians et 2 groupes latéraux de 5 
denticules chacun. 

Les dimensions de la capsule buccale sont, chez le mâle : épaisseur 7 p, diamètre trans¬ 
versal 38 p, hauteur 25 p, longueur de la paroi dorsale 13 p, longueur de la paroi ventrale 39 p> 
Chez la femelle, ces dimensions sont respectivement : 8,5 p, 60 p, 42,5 p, 22,5 p et 63 p. 
L’oesophage se divise en une portion musculaire et une portion glandulaire. L’anneau nerveux 
se trouve à la partie moyenne de l’oesophage musculaire, le pore excréteur est situé légèrement 
en arrière, entre la 6” et 7* épine chez le mile, entre la 7* et 8' épine chez la femelle. Les 
deirides, légèrement asymétriques, sont postérieures à la division musculo-glandulaire de 
l’œsophage, et sont placées entre la 9* et la 11* épine, ou au niveau de la 11* chez le mâle et 
la femelle. 

Mâle : il mesure 3400 p de long et 275 p de large (fig. 8 A) ; le 2 r mâle est long de 2700 p, 
large de 200 p. Les peignes cuticulairea (fig. 8 E) constituent 2 ailes longitudinales latéro- 
ventrales ininterrompues depuis la région cervicale jusqu’à la bourse caudale. Chaque aile est 
constituée par 64 peignes cuticulaire*. Les derniers peignes de chaque rangée ne sont pas vesti¬ 
giaux, comme chez les miles de Rictulaires parasites de Rongeurs, mais très allongés (fig. 8 F). 
En outre, la cuticule est ornée sur la ligne médioventrale, à partir d’une distance de 900 p en 
avant du cloaque, de 7 bourrelets cuticulairea. Ceux-ci débutent au niveau de la 44 e épine. 
Chacun d’eux mesure environ 100 p de long. Enfin, en avant des l rpl papilles cloacales, le 
7* repli cuticulaire très large et frangé, occupe une position oblique en travers de la face ven¬ 
trale. En arrière de la eapsule buccale, l’œsophage musculaire mesure 280 p, l’œsophage glan¬ 
dulaire 660 p. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont respectivement situés à 
190, 260 et 410 p de l’apex. 

La bourse caudale porte 10 paires de papilles sessiles, 1 paire de phasmides, plus une 
papille impaire à peine visible sur le bord antérieur du cloaque. Deux paires de papilles aont 
antérieures au doaque; les papilles de Ia 3* paire sont latérales au cloaque, et celle de droite 
est légèrement antérieure. La bourse caudale est ornementée de 2 replis cuticulaires, situés laté¬ 
ralement aux papilles cloacales. Ces bourrelets sont présents ebez les 2 mâles en notre possession. 
Les 2 spiculés sont égaux (fig. 8 G) et mesurent 350 p de long. Nous n’avons pas observé de 
gubemaculum. La queue mesure 110 p . 

Femelle : le spécimen de plus grande taille mesure 1,9 cm de long. Sa largeur au niveau 
de la vulve est de 550 p. Les ailes latéro-ventrales sont constituée* chez le» différentes femelles 
de 87 à 90 paires d’éléments dont 29 paires sont prévulvairc». La différenciation des peignes en 
épines est, comme chez tous les Rictulaires parasites de Viverridés, très progressive. Elle 
débute, chez cette espèce, en avant de la vulve. La dernière épine est vestigiale, et est située à 
1 500 p de la pointe esudale (fig. 9 D). Les longueurs respectives des portions musculaire* et 


Source : MNHN, Pans 
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glandulaires de l’cesophage sont 530 |A et 1 800 [A. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les 
deirides sont respectivement situés à 350 p, 570 ja et 1030 [a de l’apex. La vtdve (fig. 9 E) est 
* 2 900 p de l’extrémité postérieure de l’ossophage. 7 paires d’épines séparent la fin de l’œao- 
phage de la vulve. L’ovéjecteur musculaire est dirigé vers l’arrière; il contient des œufs em- 
bryonnés (fig. 9 F) dont les dimensions sont 39 X 27 (a. 

La queue mesure 260 |a et se termine par un mucron. 



Fie. 8. — Ptirygodtrmatitu Uiptri voha*ntU n. aubap. Mâle : A : vue ventrale. — B : tête, vue 
don île. — C : tête, vue latérale droite. - D -. tête apicale. — E : peigne cnticuioirc de U 
20* paire, vue latérale. -- F : bourte caudale du mâle, vue ventrale. — G : idrm, vue latérale. 

A : éch. 500 [A. B, C, D, E : éch. $0 (A. G, F ! éch. 100 ja. 

Discussion. 

La structure buccale, la morphologie des papilles céphaliques, le nombre de peignes pré 
et Post-vulvaires chez la femelle, la description du mâle, nous permettent de comparer aisément 
üotre matériel aux 3 espèce» africaines de Rictulaires parasites de Viverridés. 

Nous le distinguons de P. dollfusi (Chabaud et Rousselot, 1956), parasite de Nandinia 
binotata (Rehwardt) du Moyen-Congo dont la femelle est seule connue. Cette espèce présente 
*n effet des papilles céphaliques ornées de reliefs eerpigmeux, et le nombre de paires d’éléments 
cuticulaires antérieur» à la vulve est de 48. 

2. 


Source : MNHN, Pans 
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P, myonacis (Ortlepp, 1961), parasite de Myonax cauui cauui ( A. Smith) du Transvaal, 
possède die aussi des papilles céphaliques ornées de reliefs cuticulaires. Le nombre d'épines 
prévulvaires de la femelle atteint 43 à 44 paires et différencie par conséquent cette espèce de 
notTe spécimen. 

P. Iciperi (Ortlepp, 1961), parasite de Gcnctta ftlina (Thühb.) d'Afrique du Sud, pré¬ 
sente par contre la même disposition des dcnticules et les 2 projections ventrales très caracté¬ 
ristiques du pourtour buccal. En outre, la structure de la capsule buccale est identique A celle 
de notre échantillon. Ortlepp décrit, dans le cycle interne des papilles céphaliques, 2 papilles 
latérales doubles. Nous pensons que, dans l’observation de la vue latérale de la tête, Ortlepp 
a confondu l’amphide latérale gauche avec un élément d’une papille du cycle externe. 



Fie. 9. — P. Itiprri votiatnsis n. subip. Femelle : A : tête, vue apicale. — B : tête, vue dorsale. — 

C : tête, vue latérale droite. — D : queue, vue latérale droite. E : région vulvaire, vue 
latérale. — F : ceufa. — G : éléments cuticulaires de la i r * et 2* paire», vue latérale. — H : 

« peisue » de la 10' paire. — 1 : élément cuticulaire de la 50* paire. — J : épine de U 75* poire. 

— K : dernière épine. 

A, B, C, F : éch. 50 p. D, E : éch. 500 |x. G, H, I, J, K : éch. 100 p. 

Les femelles de P. Uiperi possèdent le même nombre de paires d’éléments prévulvaires : 
28, et le nombre total d’élément» cuticulaires, chez la femelle d’une part, et chez le mâle, d’autre 
part, est comparable entre l’espèce d’OnTLEPP et nos spécimens. Chez le mâle, la face ventrale 
présente le même nombre de bourrelets cuticulaires impairs, le 7* très caractéristique s’attache 
aussi obliquement. La disposition des papilles cloacales est voisine, et les spiculés mesurent 
350 p. sur notre matériel; leur longueur est de 360-366 (x chez P. leiperi. 


Source : MNHN, Pans 
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Par conséquent, les principaux caractères énoncés par Ortlepp dans sa diagnose spécifique 
*°nt retrouvés. Cependant, nous avons pu observer cbez les 2 spécimens mâles de notre collec- 
^°n la présence, sur la bourse caudale, de 2 bourrelets longitudinaux serpigineux, disposés 
latéralement aux 4 premières paires de papilles doacales. Ce caractère bien visible n’est men¬ 
tionné ni dans le dessin de la bourse caudale du mâle, ni dans la description d’ÛRTLEPP. 

Compte tenu de son origine géographique différente et de la présence de ces 2 ornemen¬ 
tations cuticulaires latérales sur la bourse esudale du mâle, nous pensons devoir séparer notre 
matériel de l’espèce P. leiperi (Ortlepp, 1961) en une sous-espèce que nous proposons de 
Dominer P. leiperi voltaensis n. subsp. 


P- Description de Pterygodermatites ortleppi n. sp. 

Matériel étudié : 2 d 1 , 2 jeunes Q et 4 larves. 

Hôte, localisation et date de récolte : Mastomys, sp., Bobodioulasso, Haute-Volta, 10-111- 
67, n“ 813 N. 


Description. 


La bouche est moins déportée du côté dorsal que cbez l’espèce P. talcrilli (Baylis, 1928). 
La capsule buccale est plus courte et la paroi moins épaisse (fig. 10 B-C-D). Les dimensions de 
. capsule buccale sont sensiblement les mêmes chez le mâle et chez la femelle, car il s’agit de 
jeunes spécimens provenant vraisemblablement d’une même infestation. Ces dimensions sont 
les suivantes : épaisseur de la paroi 5 p, diamètre transversal 50 p, hauteur 30 p, longueur de 
I® paroi ventrale 37 p, longueur de la paroi dorsale 15 p. 

La capsule buccale s’orne sur son pourtour d’une couronne régulière de 31 à 33 denticules. 
Le fond de ht capsule est occupé par 3 dents œsophagiennes, la dorsale est la plus importante 
et mesure 10 p. 

La bouche est entourée d’un cycle interne de 6 papilles peu ornementées, de 2 amphides 
et d’un cycle externe de 8 papilles groupées 2 par 2. 

Les papilles céphaliques participent à l’asymétrie de la tête; les papilles ventrales du cycle 
sterne semblent cependant moins déportées dorsalcment que chez P. talcrilli. 

L’annesu nerveux est situé légèrement en arrière de la région moyenne de l’œsophage 
musculaire, le pore excréteur débouche au niveau de la 8' paire de peignes chez le mâle, entre 
J® 7® et la 8* cbez la femelle. Les deirides sont placées latéralement au nivesu du 9* peigne cbez 
• c mâle et la femelle. 


Mâle : bolotype. 11 mesure 5,5 mm de long et 260 p de large (fig. 10 A). Il est orné de 
2 files longitudinales d’éléments cuticulaires au nombre de 75 paires. La transformation des 
* Peignes s en épines s’effectue au niveau de la 45® paire (fig. 10 E-F-G-H-I). 

Les bourrelets cuticulaires impairs situés sur la ligne médiane en avant du cloaque sont 
miblement développés et sont au nombre de 3. Le second, le mieux différencié, est long de 
7® H et débute à une distance de 200 p en avant du cloaque. 

En arrière de la capsule buccale, l’œsophage musculaire est long de 290 p, l’œsopbage 
glandulaire mesure 1060 p. L’annesu nerveux, le pore excréteur et les deirides sont respecti¬ 
vement situés à 220, 360 et 430 p de l’apex. 

La bourse caudale (fig. 10 K) porte 10 paires de papilles et une paire de phasmides; la 
Papille impaire, sur le bord antérieur du cloaque, est difficilement visible. Les spiculés sont 
(fig. 10 L) et mesurent 67 p de long; sur le spécimen paratypo, ils mesurent 50 p. Le 
gubernaculum est très court. La queue est longue de 130 p. 


Femelle : allotype. Elle mesure 8,4 mm de long et 250 p de large au nivesu de la vulve. 
Les ailes latéro-ventrales comptent sur ce spécimen 91 paires d’éléments cuticulaires dont 41 
"ont prévulvaires. La transformation des peignes en épines s’effectue juste en arrière de la vulve. 

région musculaire de l’œsopbage est longue de 375 p, la partie glandulaire mesure 1225 p. 
t 1 anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont respectivement situés à 230, 360 et 
I* de l’apex (fig. 11 A). La vulve est en arrière de l’extrémité postérieure de l’œsophage 
Dont elle est séparée par 11 paires de peignes cuticulaires sur une distance de 710 p (fig. 11 B). 

ovéjecteur est dirigé vers l’arrière. H n’existe aucun œuf chez ce jeune spécimen. La queue, 
terminée par un mucron, mesure 140 p. 


Source : MNHN, Pans 
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Stades larvaires. 11 est intéressant de noter que les larves de cette espèce africaine, que 
nous estimons au début du 4* stade larvaire chez l’hôte définitif, présentent une morphologie 
comparable à celle des larves des 3* et 4® stades, étudiées dans le cycle évolutif de P. zygo- 
dontomis, parasite de Rongeur du Brésil (fig. 11 1). En effet, nous retrouvons sur ces larves les 
2 ailes latérales bien développées et striées transversalement, qui semblent par conséquent 
caractériser les larves de Riclulaires (fig, 11 JM-M). Cependant, la capsule buccale des larves 
du 3* stade de l’espèce afriesine est déjà déportée dorsalcment (fig. 11 J-K-L) et sa structure 
rappelle celle de P. desportesi qui semble la plus archaïque des espèces africaines. En outre, 
ces larves présentent au fond des capsules 3 dents déjà différenciées. 



Fie. 10. Ptnygodtrmaiàej ortleppi n. sp. Mâle : A : vue latérale. B : tête, vue apirile. — 
C : tête, vue dnranlr. — 1) : tête, vue latérale droite. — E : élément» euticulaire» droits de 
la 1” et 2* paires. — F : peigne euticulaire de la 10* paire. — G : épine euticulaire de la 
50* paire. — H : idem, 60* paire. — I : épine euticulaire de la 73* paire. J : bourse caudale, 
vue latérale. — K : bourse caudale, vue ventrale. -- L : détail des apimlea, vue ventrale. 
A : éch. 500 p. B, C, D. E, F, G, U, I, L .• éel». 50 p. J, K : écb. 100 p. 


Les dimensions de ces larves du 3® stade aont les suivantes : longueur 1470 p, largeur 
100 p, hauteur de la capsule buccale 12 p, longueur de l’œsophage musculaire 125 p, longueur 


Source : MNHN, Parts 









ESSAI DE CLASSIFICATION DES NÉMATODES RICTUI.AIRE3 


77 


de l’œsophage glandulaire 300 p. L’anneau nerveux, le pore excréteur et les deirides sont 
respectivement situés A 110,165 et 200 p de l’apex (fig. 11 O). Les ébauches génitales sont dif¬ 
ficilement visibles sur le matériel fixé. La queue (fig. 11 P-Q) mesure 95 p de long. 



Fie. 11. — P, ortUppi n. ep. Femelle : A : extrémité céphalique, vue latérale droite. - B : région 
vulvaire. — C : extrémité caudale, vue ventrale. - 1) : peigne de la 10' paire. — E : peigne 
de la 40' paire. — F : épine de la 50' poire. — G : épine de la 60' paire. — II : 91* et dernière 

Larvt : I ; vue ventrale d'une larve du 3* etadr. — J : tête, vue apicale. — K -. tête, 
vue dortoir. — I. : tête, vue latérale droite. — M : détail de l'aile latérale, vue ventrale. — 
N : détail de i’nile latérale vue latérale. — O : extrémité antérieure, vue latérale. — P : 
queue, vue latérale gauche. — Q : extrémité postérieure d'une larve du 4* «tade, gsm* du 
•pieule différenciée. 

A, B. C. 1 : éch. 200 p. 1>. K. F. C, II, O. P. Q : éch. 100 p. J. K, I„ M, N : écb. 2S p. 


Source : MNHN, Paris 
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Discussion. 

Dan» un paragraphe précédent nous avons cité les différentes espèces de Rictulaires 
parasites de Rongeurs africains; seule l’espèce P. harrisi (Baylis, 1934) paraît proche 
de la nôtre. Cependant, le mile de P. harrisi ne possède que 62 à 67 paires d’éléments cuticu- 
laires; nos spécimens mâles en possèdent 75 et le nombre de peignes pré et postvulvaires 
(38-39 et 30-37) des femelles de P. harrisi reste inférieur à celui relevé sur notre spécimen 
allotype : 41 paires pré vulvaires et 50 postvulvaires. 

Notre espèce parait donc être nouvelle. Nous la dédions à la mémoire du docteur Ohtlepp 
et la nommons P. ortleppifp.fsp. 



Nous identifions à cette espèce 2 9 de Rictulaires récoltées en Côte-d’Ivoire, chez Mas- 
tomys erythroleucus, le 25-VIII-66 n° 33 450 du Musée royal d’Afrique centrale. La structure 
la capsule buccale est en effet identique, comme en témoigne la figure 12. Le nombre total 
paires d'éléments cuticulaires est de 87 et 91. 


Source : MNHN, Pons 
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Les seules différences relevées avec les types de P. ortleppi sont une ornementation plus 
n Çhe des papilles du cyde interne, la position de la vulve, située presque au nivesu de l’extré- 
jtité postérieure de l’œsophage, ainsi que des dessins chitinoidea situés autour de la vulve. 
jes caractères présents sur des femelles plus âgées sont variables et ne permettent pas, par 
conséquent, de considérer ces 2 spécimens comme distincts de P. ortleppi. 


CARACTÈRES ÉVOLUTIFS 
CHAPITRE 111 


Matériel étudié : 


P- ojfinis (Jagerskiold, 1904) i3 4* 9, (dét. Quentin), « Chacal », Shalisavar (Nord de 
Iran). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

P. ajînis (Jagerskiold, 1901) 9 (dét. Quentin), « Renard », Bou-Sâada (Algérie). Mus. 
n at- Hist. nat., Paris. 

P- affinis (Jagerskiold, 1904) <3 + 9 (dét. Quentin), Cryptoprocta ferox, Majunga (Mada¬ 
gascar). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

P. alphi (Luhimov, 1933) 9 (dét. Chabaud et Petter), Lemur mocaco L., Cheirogale 
®P-» ménagerie du Jardin des Plantes, Paris. Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

P- amurensis Schulz, 1927 9 (dét. Chabaud) — R. cristata Fkoelich, 1802, (dét. Quen- 
?_ N ). Eliomys quercinus L., Silicka Brezova, Sud de la Slovaquie (Tchécoslovaquie). Mus. nat. 
Hl «. nat., Paris. 

R. citelli Mc Leod, 1933 9 (dét. Quentin), Citellus t. tridecemlinealus (Mitchill), 
^adison (Wisconsin). Envoi du docteur R. Rausch, Artic Health Research. 

P coloradensis (Hall, 1916) 9 (dét. Quentin), Sciurus niger rufiventer Geof, Saint* 
Union County (Ohio), Tamiasciurus hudsonicus loquax (Bàngs), Delatvare County 
'.Ohio). Envoi du docteur R. Rausch, Artic Health Research. 

P. coloradensis 9 (dét. Quentin), Peromyscus maniculatus bairdii (Hoy et Kennicott), 
adison (Wisconsin), Peromyscus leucopus noveboracensis (Fischer), East Lansing (Michigan). 
ny°i du docteur R. Rausch, Artic Health Research. 

P. desportesi (Chabaud et Rousselot, 1956) 9 types, Lophuromys sikapusi Temm, 
ardin zool. Brazzaville. Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

P. desportesi (Chabaud et Rousselot, 1956) <i + 9 (dét. Quentin), Lophuromys sika- 
pus ’' Temm, station expérimentale La Maboké (R.C.A.). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

P. dollfusi (Chabaud et Rousselot, 1956) 9 types, Nandinia binotata (Reinwardt), 
ardin zool. Brazzaville (Moyen* Congo). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

R. halli Sandground, 1935 3 + 9 (dét. Quentin), 7amtas stnalus (Linnae.us), Madison 
e Aima (Wisconsin). Envoi du docteur R. Rausch, Artic Health Research, 
p P- Jàgerskiôldi (Lent et Freitas, 1935) 9, Caluromys philander, Tijuca, Rio de Janeiro, 
tft t de Guanahara (Brésil). Inst. Oswaldo Cruz, Rio de Janeiro. 

P. leiperi voltaensis nov. subsp. cf *f 9, Viverridé, Boho (Haute* Vol ta). 

P. lemuri (Chabaud et Brygoo, 1956) 9 types, Nesogale talozaci, baie d’Antongyl 
(.Madagascar). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

R. lucifugus Douvres, 1959 f + 9 (dét. Quentin), Myolis L. lucifugus (Le Conte), 
“don et Union County (Ohio). Envoi du docteur R. Rausch, Artic Health Research. 

R- macdonaldi (Dobson, 1880) 9 (dét. C. Vuylsteke 1961), « Chauve-souris », Congo 
arongo Maniena, 13-XI-1959, Mission P.L.G. Benoit, G. Segers. Musée royal, Afrique centrale. 

P- microti (Mc Phehson et Tiner, 1952) c? + 9 (dét. Quentin), Microtus oeconomus 
Quitus Merriam, 11c Saint Lawrence (Alaska). Envoi du docteur R. Rausch, Artic Health 
Research. 


Source : MNHN, Pans 
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P. ondatras (Chandler, 1941) c? + 9, U.S. Nat. Mua. Helm. coii. 44314-398ûr, Ondatra 
zibethicus rivalicius (Bangs). Envoi du docteur R. Rausch, Artic Health Research. 

P. ortleppi n. sp. c? + 9, Maatomys sp., Bobo (Haute-Volts). Mus. nat. Hist. Nat., 
Paris. 

P. plagiostoma Wedl, 1861 9 (dét. Seurat), « Hérisson », 18-X1I-1915, 31-111-1916, 
Alger. Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

R. proni Seurat, 1915 9, (dét. R. Ph. DollfUs), Sdurus vulgaris L. (14-V1I-1931). 
Richelieu (l.-et-L.). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

R. proni Seurat, 1915 9, (dét. R. Ph. Dotl-FUs), Apodemus sylvaticus (L.) 28- VI11-1932. 
Richelieu (l.-et-L.). Mus. nat. Hist. nat. .Paris. 

P. Intérim (Baylis, 1928) d + 9 (dét. Quentin), Taterillus gracilis , Thomas, Bobo 
(Haule-Volu). Mus. nat. Hist. nat., Paris. 

P. zygodontomis (Quentin, 1967) d + 9 Zygodontomys lasiurus (Lund, 1839). Pernam- 
buco (Brésil). Mus. nat Hist. nat., Paris. 

Trois caractères paraissent essentiels pour comparer entre eux les Nématodes Rictu- 
laires. Ce sont : 

— la structure de la capsule buccale, dont h bouche peut être soit subtcrminale, soit 
inclinée sur la face dorsale ou bien franchement dorsale; 

— la disposition des papilles cloacales sur 1a bourse esudalc du mâle; 

— le nombre de paires d’éléments cuticulaires prévulvaires de la femelle et le nombre 
total de peignes chez le mâle. 


A. Morphologie des capsules buccales. 

1. Extrémité céphalique des larves du 3° stade. 

Les têtes des larves du 3® stade de P. zygodontomis, espèce brésilienne, présentent 
une bouche hexagonale et apicale et conservent 1a symétrie d'ordre 6 (fig. 3 D-E). Les 8 papilles 
du cycle externe sont à ce stade groupées 2 par 2. 11 existe 6 papilles du cycle interne plus 
2 amphides. 

Les larves du 3* stade de P. ortleppi , espèce africaine (fig. 11 J-K-L) sont proches par leur 
morphologie générale, aile* latérales bien développées et striées transversalement, des larves 
récoltées chez des Rongeurs brésiliens. Cependant la structure de la capsule bucesle est ici 
différente de celle des larves de P. zygodontomis : l’ouverture orale n’est plus apicale mai» 
légèrement dorsale. La espsule buccale de la larve de P. ortleppi est toutefois moins aplatie 
et moins dorsale que celle de l’adulte. Elle rappelle celle de l’adulte d’une autre espèce afri¬ 
caine : P. desportesi (fig. 16 A) qui par d’autres caractères que nous étudierons ultérieurement 
apparait moins évoluée que P. ortleppi. 

2. Morpholocie et évolution des capsules buccales des Nématodes Rictulaires 

ADULTES. 

En considérant comme ancestrale la structure des larves de Rictulaires qui possèdent 
une ouverture orale presque terminale dan» les premiers stades du cycle biologique, les espèces 
les plus archaïques nous paraissent être celles dont l’ouverture est apicale. 

Au cours de l’évolution, la bouche ae déforme et se déporte dorsaiement. À la symétrie 
d’ordre 6 se substitue une symétrie bilatérale. Les 6 petits lobes du pourtour buccal visible» 
sur les larves infestantes, s’atrophient et sont remplacés par 2 bourrelets d’inégale importance : 
l’un ventral est très développé; le second dorsal est réduit et ne porte plus que les 2 papille» 
dorsales du cycle interne. 

Nous décrirons 5 types selon les degrés d’évolution et de différenciation de la capsule 
buccale t 

1° Type coloradensis (fig. 13-14-15) : ouverture orale apicale, ornée d’une couronne régu¬ 
lière de denticules; capsule buccale cylindrique; longueurs des parois dorsales et ventrales 
presque égale; 3 dent» œsophagiennes denticulées et de même importance; terminaisons 
nerveuses des papilles céphaliques simples. 


Source : MNHN, Paris 
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fie. 13. — A. C»p»ule buccale de P. coloradtnti* (Hall, 1916). Hôte : .Sriuriu niger rufivrntrr 
Geof. ftt-Hilaire, Union Cointy (Ohio) |o Peigne» » du Rictuloire long» de 150 à 170 fi.) 

B. Capsule buccale de P. cnloraiirniit (Hall, 1916). Hôte : Ptromyttut maniculatxiM 
bairdii (Hov & Kennicott), Madison (Wircomin). (« peigne* » du Kirnditire long» de 
90-110 (jl.) Le» capsule* sont successivement représentée* en vue» apicole, dorsale et 
latérale droite. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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Fig. 15. — A. Capnule buccale de P. jâgertkiSIdi (Lent et Fheitas, 1935). Hôte : Caluromyi 
philaruler. État de Guanabar» (Brésil). — B. Hictulairc de Sao Paulo (Hôte non précisé). 


2° Type desporlesi (fig. 16) : capsule buccale inclinée dorsalement , ouverture orale ornée 
l» 1111 * couronne régulière de denticules; paroi ventrale de la capsule buccale plus haute que 
Paroi dorsale; dent œsophagienne dorsale non denticulée, plus épaisse et plus développée 
HUe les 2 dents latéro-vcntralea dcnticulées; terminaisons nerveuses des papilles céphaliques 
freinent saillantes. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 
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3° Type plagiostoma (fig. 17) : ouverture orale dorsale, entourée d’une couronne de 
denticule* d’inégale longueur : un denticule dorsal et un denticule ventral; paroi ventrale 
T® ^ apside buccale recouvrant la paroi dorsale; S dents œsophagiennes non denticulées, 
* dent dorsale est plus développée que les deux latéro-ventrales; terminaisons nerveuses des 
papilles céphaliques simples. 



Fie. 17. — Cepaule buccale de P. plagiottoma WedL, 1661. « Hériaann», Alger. 


Source : MNHN, Paris 
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4° Type taterilli-affinis (fig. 18-19) : ouverture orale sur la face dorsale du corps ; dentieulea 
en couronne régulière sur le pourtour buccal, remplacé* chez quelques espèces sur le côté 
ventral par 1 ou plusieurs apophyses chitinoïdes semi-lunaires ; paroi ventrale de la capside 
buccale très épaisse: 3 dents œsophagiennes toujours présentes et d’égale importance; appareil 
sensoriel céphalique caractérisé très souvent par une extraordinaire modification du cycle 
interne et des amphides. 





Fie. 18. — A. Captule buccal* de P. tauritli (Baylis, 1926). HA te : TatrriUiu gracilit, Haute- 
Voîta. — B. Capmule buccale de P. affinit (JXCFItSKUïU), 1904). Hâte : « Chacal», Sbali- 
»«var (Iran). 


Source : MNHN, Pans 
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IC. 19. — A. Capsule buecale de P. dollfuii (Chabaud et Hocsselot, 1956). Hôte : Nandinia 
6tno«uo (Hhvwardt), Moyen-Congo. - B. Captule buccale de P. alphi (Lubimov, 1933). 
Hôte : Lrmur macaco, Qwirogalt ip,, ménagerie du jardin de» Plante». 


8 564021 6 
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Source : MNHN, Paris 
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S® Type cristaux (fig, 20 21-22-23 24) : ces Rictulaires présentent une structure céphalique 
très particulière i ouverture orale totalement dorsale et transverse, entourée d’une couronne 
régulière de denticules ; paroi dorsale de la capsule buccale inexistante, la paroi ventrale très 
développée recouvre la cavité buccale^ dent œsophagienne dorsale présente, disparition des 
2 dents latéro-ventrales. 



Fie. 20, — Capaule buccale de H. ans ata Froelich, 1802 ■= R. amurrnti* ScnuLZ, 1927. Hôte '. 
Eliomy g qutrcinuM L,, Siliclc* Bresov» (Tcbécoalovuquie). 


Source : MNHti Pans 
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Pic, 21, — A. Capsule buccale de R. halli Sandgkound, 193S. Pourtour buccal orné de 17 deuti- 
cules (moyenne établie sur 5 individus y). Hôte : Tamia» striatu» Alma, Madison (Wiscon¬ 
sin), — B, Capsule buccale de R. eiltUi McLeod, 1933. Pourtour buccal omé de 37 petits 
denticules (moyenne établie sur 8 individus V). Hôte ; Cittlhu t. tridtccmlinratui (MitChiix), 
Madison (Wisconsin), 


Source : MNHN, Paris 
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F,G \f^t7 A Fr f .*r^' b 7r' de R. proni Sruiut, 1915. Hôte : Sciuru, vulgorU L. Richelieu 
Coi^o Kiio^M^ien^* P,U * b ““* le de R - macdonaldi (D odson, 1880).« Chuuve-.ouri. ». 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 23. - C«p»de|l>uccale de R, lucifugtu Douvres, 1959. Hôte : Myolis 1.1ucifugui (Le Conte), 
Marion A Union County (Ohio). 



Fie. 24, — Cipaule buccale de R. nana Cabaixero, 1943, ?, vue» later.de droite et dormir (De»iin» 
communiquée par M u * G. Caballeho, Mexico). 


Source : MNHN, Paris 
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B. Évolution des papilles eloacales des mâles. 

L’analyse de l'Évolution du système péridoacal chez les Nématodes Phasmidicns Asca- 
ridida et Spirurida parasites de Vertébrés a été tentée par Chabàud et Petter en 1961. 

Selon ces auteurs le type primitif dans l’ordre des Ascaridida présente une disposition 
esractéristique des papilles hursales : les paires 1-4 et 8 sont nettement dorso-latérales. L’évo¬ 
lution joue sur le déplacement relatif des papilles vcntro-laténdes et dorso-lstérales chez les 
formes les plus évoluées. 

Pour les Spirurida au contraire, les papilles semblent dès l’origine disposées de façon 
presque linéaire aur 2 files longitudinales, et les migrations paraissent moins complexes. 

La superfamille des Cucullanoldea 1 = (Seuratoidea Chabaud, Brygoo, Campana- 
Rouget 1959) par sa place phylogénétique entre les Ascaridida et les Spirurida représente un 
groupe de transition. 

Chez les Nématodes Rictulaires, le nombre total de papilles hursales est constant. Leur 
disposition est la suivante : 2 paires de papilles précloacales, 1 papille impaire en avant du 
cloaque, plus une paire de papilles latérales ou antérieures au cloaque. Les papilles post- 
eloacales sont au nombre de 6 paires plus une paire de phaamides. 

La répartition des papilles bursales est variable selon les espèces étudiées. L’ohservation 
de différentes bourses caudales mâles de Rictulaires, en vue ventrale, nous a permis de constater 
que les papilles se disposaient toujours selon l’un des 3 types énoncés ci-dessous : 

1. Type Ascaridida : les papilles cloaesles des paires 14-8 sont déjetées latéralement 
d’une part chez les espèces coloradensis (voir Tiner 1948), microti (fig. 25 A), o ndalrae (fig* 
25 B) a , zygodontomis (fig. 25 C), desportesi (fig. 26 A), qui possèdent une espsule céphalique 
aubterminale, ou légèrement inclinée dorsalement; d’autre part cbez les espèces proni (voir 
Seurat 1916), halli (fig. 25 D), lucifugus (fig. 25 E), citelli, macdonaldi (voir Tiner 1948), 
dhanra (voir Inglis et Ogden 1965) qui ont une capsule buccale dont l’ouverture orale est 
totalement dorade et transveme. 

Par conséquent, les espèces coloradensis et proni qui ont en commun dès l’origine, une 
disposition primitive des papilles cloaesles, mais qui possèdent 2 structures céphaliques fonda- 
mentdcment différentes (ouverture orale apicale, 3 dents œsophagiennes d’une part, bouche 
totdcmcnt dorsde et transverse, 1 seule dent œsophagienne d’autre part) appartiennent selon 
nous à 2 lignées distinctes, qui ont évolué séparément. Nous définirons chacune d'elle dans le 
chapitre phylogénétique suivant. 

2. Type Spirurida : lc9 papilles eloacales alignées en 2 files subventrales presque linéaire» 
sont actuellement figurées chez les espèces taterilli (fig. 26 B), ortleppi (fig. 10 K), lani, 
vauceli (voir Le Van Hoa 1965) et wharloni (voir Schmidt et Kuntz 1967). 

Ces 6 dernière» espèces sont parasites de Rongeurs africains et asiatiques. 

Les papilles cloaesles restent alignées chez les espèces parasites de Viverridés africains 
et asiatiques. Les papille» des paires 3-5-6 et 8 sont légèrement regroupées. Cette disposition 
est présente cbes leiperi (fig. 26 C) mjôbergi (voir Baylis 1928) et houdemeri (voir HsU 
1935). 

3. Type avec papilles pédonculées et regroupées : le déplacement des papilles post- 
doaedes ventrale» vers l’extrémité antérieure qui s’observe lors de l’évolution des Nématodes 
phasmidiens aboutit cbez les Rictulaires de l’espèce affinis (fig. 26 D) à la répartitition suivante 
des pspilles bursales : 3 paires de papilles précloaesles pédonculées, plus une papille impaire 
sessiie, en avant du cloaque; 4 paires de papilles pédonculées regroupée» en arrière du cloaque; 
un groupe de 3 paires plus une paire de phasmides occupent la partie terminale de la bourse 
caudale. 

Il existe donc chez les Nématodes Rictulaires 3 dispositions possibles des papilles bur* 
sales : 

La première est conforme au type Ascaridida primitif qui caractérise les espèces dont la 
capsule buccale est apicale d’une part ou totalement dorsale et transverse d’autre part; 

I<a seconde est linéaire, de type Spirurida chez les Rictulaires parasites essentiellement d® 
Rongeurs et de Viverridés d’Afrique et d’Asie; 

1. Le Van Hoa et Piiav Ncoc . Kmié 1967 placent lei Ciicullanida* CoaaoLo, 1864 dans la superfs- 
mille Sturaioidea (IIall 1916 s. f) Cuaraud, Bbygoo, Camfana-Roucet, 1959. Cucullanidaê étant un taxon 
plus ancien que Seuralîdat, l’ensemble s’appelle alors Cuatllanoidta. 

2. L« dessin en vue ventrale de la bourse eaudale dn ' d'ondutrac, dunné par TlNt.it 1948, est une recons¬ 
titution de vues latérales. 


Source : MNHN, Paris 
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Enfin, une disposition regroupée de* papilles chez les formes qui paraissent les plus 
évoluées. 



Fig. 25. — Différentes déposition» de» papiUei cloacale* sur lei bour-rt caudales de* mâle* de 
Rictulaire». - A. P. mirroti (Mc PWERSON et Tiner, 1942). - B. P. ondatrat (CHANDLER, 

1941). — C. P. tygoéaniomU (Quentin, 1962). ■ D. fi. halti Sandcround, 1935. — E. fi. 
luctfugm Douvres, 1959. 

Accroissement du nombre des cléments cutirulaircs. 

, Le nombre de paires d’épines pectinées prévulvaire» chez la femelle, et le nombre total 
c Paires chez le mille sont des caractères constants chez une même espèce. Le tableau ci-après 
**Pose ces caractère» tégumentairea. 11 est subdivisé en groupes d’espèces fondés sur les affi- 
énoncées précédemment : structure céphalique et disposition des papille» bursales. 


Source :MNHN, Paris 
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F,G ' B > P~ ((UmTw'ÎtUvrt«' ffl" C ' 0 *S , !,“- “> R (Û1ABAU0 C t Itous.ELOT, 19S6) 

Oftdi ( UYIJS ’ 1926) - - C - P - l " P " : (0»««PP, 1961). - D. P . a f}lni, (JACEBSMÛLD 


Source :MNHN, Pans 
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1. Ouverture orale totalement transverse et dorsale, papilles cloacales de 
tyi *e primitif Ascaridida. 



t 

'h! 

« 

■3 

S? 

Longueur 



Eupéccs 


j*» 

eÎU 

■picules 

llélet 

Distribution 


1-1 

1* 

M 

P 




1 

* 

Z 




R- halli Sanogroijnd, 
1935. 

1 

26-2834-39 

35-38 

Illégaux 

4595 

Sciuridae. 

Canada. 

R-citelli Mc Lr.on, 1933. 

28 



Égaux ? 

Sciuridae. 

Canada. 





117 



R- dhama Ingus et 



36 

Inégaux 

Sciuridae. 

Népal. 

Ogdbn, 1965. 

R- crUtata Froelich, 




62163 

Giiridae. 

Allemagne. 

1802. 







R- amurensis Schulz, 

33 

50 

42 

Inégaux 

Muridae. 

Primonk 

1927. 




49.99 

Microtidae. 

(U.R.S.S.). 






Giiridae. 

Tchécoslova- 







Turquie. 

R- proni Seurat, 1915. 

32-33 

42 

43 

Inégaux 

Sciuridae. 

France. 


-47 


60-95 

Muridae. 

Suisse. 





(Seurat) 

Viverridao. 

Espagne. 





54 4 67 


Afrique du Nord. 





et 108 4 122 
(Bernard) 


Turquie. 

R- strumica Duutrova 

32-34 

46-48 42-44 

Inégaux 

Muridae. 

Bulgarie. 

Genov Karafcuanski, 




65 4 66 



1963. 




et 105 4 120 



R' oligopcclinea Wu et 

34-3S 

41-51 

_ 

_ 

Muridae. 

Ho Uidntn. 

Hu, 1938. 

R■ elvirac Parona, 1889. 


58 


. 

Sciuridae. 

J Asie. 

R- nuris Galli-V alerio. 

? 

? 

? 

? 

Muridae. 

Europe. 

1932. 







R- scalopis Gooduicii, 

28 




Talpidac. 

Kansas- 

1932. 







R ■ macdonaldk DoBson, 

30-32 

70-73 

42-43 

Inégaux 

Cbciroptère. 

Côte d’Or. 

1880. 




46 4 60 
et 110 4 134 


Nil Bianc. 

R- luafugtts Douvres, 

35 

76-79 

43 

Inégaux 

Cheiroptère. 

Virginie (U.S.A.) 

1959. 




46-112 



R- nanu Cadallero, 

32 

77 

44 

Inégaux 

Cheiroptère. 

Mexique. 

1943. 




57-127 




Dans ce groupe, la variation du nombre d’épines prévulvaires chez la femelle est très 
iaifcie : elle est comprise entre 26 et 35 paires. Le nombre total de peignes chez le mâle est 
Ajoura inférieur à 44 paire». 

Chez les espèces parasites de Sciuridae, de Microtidae et de Muridae, le nombre total 
“o paires d’éléments cuticulaires est voisin de 50 paires. 


Source : MNHN, Paris 
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Par contre pour les espèces scalopis , macdonaldi , lucifugus, ruina, parasites d’hôtes 
différents ; Talpidat et Chéiroptères, le nombre total d’éléments cuticulaiiea chez la femelle 
dépasse 70 paires. 


2. Ouverture orale apicale, papilles cloacales de type primitif Ascakidida. 



ij|l B 

nl.i-'* 

■s 

s? 

iï’ 

z 

Longueur 

P 

IUM 

Dit In bu (ion 

P. coloradensis (Hall, 
1916). 

29-31 60-64 

41-42 

Inégaux 

50 4 53 
92-99 

Cricetidac. 

Mierotidae. 

Sriuridae. 

Amérique du 
Nord. 

P. quinqur/labfllum 
(Sadovskaja, 1954). 


38 

Egaux 79 

Microlidac. 

Primorsk 

(U.U.S.S.). 

P. onychomis (Cvckler, 
1939). 

29-31 60-63 



Cricetidac. 

Sciuridac. 

Amérique du 
Nord. 

P. vitimi (Matschulsky 
ci Makarov, 1953). 

32 53 



Vrvcrridac. 

Mongolie. 

P. Oaicaknsis (Spasskv, 
Ryzhikov et Suda- 
JUKOV, 1952). 

31 62 

42 

Égaux 260 

Muridac. 

Lac Baikal 
(U.R.S.S.). 

P. si biricensis (Moro s ov, 
1959). 

33 61-67 

44 

Inégaux 

53-106 

Microlidae. 

lakoutz(U.R.S.S) 

P. kolimrnsis (Gubanov 
et Fedobov, 1967). 

33 64 

44 

Égaux 

132-136 

Microtidae. 

Verkhotansk 

(U.R.S.5.). 

P. micro ti (Mc Pmerson 
et Tiner, 1952). 

32 64-66 

45 

Subégaux 

50-60 

Microlidac. 

Alaska. 

P. nndatrac (Chanoler, 
1941). 

32 73-7S 

52 

Subégaux 

98.110 

Microlidac. 

Texas. 

P. skrjabini (Matschul- 

•SK Y Cl WOSNESSENS' 

kaja, 1965). 

39 64 

42 

Inégaux 

70-101 

S< iuridac. 

Irkoutz (U.R.S.S) 

P. dipodomis (Tiner, 
1938). 

40-41 71 

38-40 

Inégaux < 

50-110 

i llcleromyidae. 

Arizona. 

P. zygodontomis (Quen¬ 
tin, 1967). 

41 81 

41 

Inégaux 

55104 

Cricetidac. 

Permanbuco 

(Brésil). 

P. j&gerskiüldi (Lent 
et Frkitas, 1935). 




Marsupial, 

Rio de Janeiro. 

P. elegans (Travassos, 
1928). 

36-39 80- 82 


46-107 

Cheiroptèie. 

Sao Paulo. 

P. lupi (Panine et La. 
vrov, 1962). 

29-30 120- 
125 

40-42 

65 A 86 
100-109 

Caiiidac, 

Kazackslan 

(U.R.S.S.), 


Toutes ces espèces ont un nombre d’épines prévulvaires compris entre 29 et 41 paires. 
Le nombre total d’épines chez le mAle est inférieur à 52 paires. 

Le nombre total d’éléments cuticulaires varie chez les femelles entre 60 et 82 paires è 
l’exception de P. lupi parasite de Canidat qui compte 120 A 125 paires. 


Source : MNHN, Pans 
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3, Capsule buccale inclinée dorsalement, papilles cloacales de type primitif 
Ascarida. 


Espicss 

r.Hs 

Pf 

3 | Longueur 

ï S, "• spiculés 

r i - 

liâtes 

Distribution 

P- bamtri {Blanchard, 

34 68 


Cbeiroplère. 

France. 

1886). 




Afganislan. 

P- dcsporlesi (Chabaud 

37-38 76 

44 37' 140 

Muridae h 

Moyen-Congo. 

et Rousselot, 1956). 



régime 





Insectivore. 


P- Itmuri (Chabaud et 

30-36 83 


Lcmuroîdea. 

Madagascar. 

Brycoo, 1936). 






La moyenne des élémenLs cuticulaires ne varie pas par rapport au groupe précédent. 


4. Ouverture orale dorsale, denticules de longueur irrégulière, disposition 
Des papilles bursales inconnue. 


!!i! 

Espèces ^ â-g 

fi 

» 

ff 

b g* 

K Z, 

Longueur 

P 

Hâtes 

Distribution 

plagiosioma (Weül, 40-46 
1861). 

P - spinosa (Willehoes' 43-44 
Sohm), 1869. 

74-77 

77 


Sciuridue. 

Erinaceidac. 

Carnivore. 

Cheiroptèrc. 

Europe. 

Égypte. 

] Bavière. 

P - shaldybini (Skrjadin, 42 
Sobolev, Ivachkin, 

1967). 

84 

70-140 

Cbeiroplère. 

Mer d’Arai. 

P- atthechini (Le Roux, 42 
1930). 

85 41 

132-225 

Erinaceidac. 

Transvaal. 

| 


Le nombre d*épines prévulvaires est compris chez ces espèces entre 40 et 46 paires. 


5. Ouverture dorsale avec ou sans apophyses cbitinoïdes ventrales, papilles 
Bu Rsales alignées. 


Ktpôcc# 

I . 
hs 
•Ji 

fi 

£ 

F 

?! 

(r 

P 

Hèles 

Distribution 

P - caucasien (SCHULZ, 

38-39 


72 

Égaux 54 

Sciuridac. 

Caucase. 

1927). 





Gcrbiiiidae. 


P - sp. (Tenora, 1967).. 



54 

Égaux 108 

Microtidae. 

Slovaquie. 


1. Une rc description de >’ da P. bovieri (Blanchard, 1886) est donnée par Barus et Tenura 1967. 


Source : MNHN, Pans 
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5. Ouverture dorsale avec ou sans apophyses chitinoIdes ventrales, papilles 

BURSALES ALIGNÉES (suite). 


ËipéceS 

ii 

n 

h 

ji» 

H 

< 

jl-f 

H 

Z 

Longueur 

apicula* 

(* 

IIAlc» 

Uiatriluitfon 

P. kaza rhstartita(P*. MNE, 
1956). 

P. magna (Kreis, 1937). 

« 

37 

71 

70 

Égaux 69 

Sciuridae. 

Gerbiflidae. 

Muridac. 

Kazaclchstan. 

Angola. 

P. ralti (K.HERA, 1936).. . 

40 

57 

56 

65-150 

Muridae. 

Inde. 

P. harrisi (Bayus, 1934). 

38-39 

68-75 

62-67 

Égaux 

75-85 

Muridac. 

Tanganiika. 

P.tatcnlli (Bayljs,1928). 

40-42 

64-74 

63 

50-120 

Gerbillidae. 

Nigéria. 

Haute-Voita. 

Côte-d’ivoire. 

P. sp. (Baylis, 1934)... 

43 

77 



Sciuridae. 

Tanganyika. 

P. oTtleppi n. sp.. 

41 

91 

75 

50-67 


Haute-Volta. 

Côte-d’Ivoire. 

P. tant (Hoeppu, 1929). 

41-43 

91-96 

55-64 

Subégaux 

6836 

84-88 

Muridae. 

Sud-Vietnam. 

P. whartoni (Tuba N. 
gui, 1931). 

P. fallax (Jagersk«6u> 

42-43 

42 

89-93 

84 

62 

40-50 

Muridae. 

Sciuridae. 

Sciuridae. 

Chine. 

Philippine*. 

Sumatra. 

1909). 







P. vauceli (Le Van Hoa, 

43-45 

92 

64 

65-150 

Sciuridae. 

Sud-Vietnam. 

1965). 







P. myonacis (Ortlepp, 

43-4489-91 



Viverridue, 

Afrique du Sud. 

1961). 







P. alphi (Lubuiov, 1933). 

P. nycticebi (Monmg, 

43 

91 

100 

68 

Égaux 

100 

CebiiUc. 

Lcniuroldoa. 

Lemuroîdcn. 

Java 

1920). 







P. dollfusi (Giiabaud ei 

48 

87-91 



Vivcrridae. 

Moyen-Congo. 

Rousselot, 19.56). 







P.m/ôèer#i(BAYLls,1928) 

45-49 90-97 

65-66 

118-319 

Viverridae. 

Chine. 

P. uiéee/en(SANDCROi’ND, 

1933). 

49-51 

‘ 95- 
105 



Vivcrriilac. 

Tonk’m. 

P. pamdoxuri (Tu 8A N GUI 
et Masiluncan, 1937). 

46-49 

» 

60-64 

Subégaux 

212-255 

j Viverridae. 

Philippines. 

P. houdemeti (Hsu, 1935) 

46-48 

08 

65 66 

Égaux 

j Viverridae. 

Philippines. 

P. leiperi (Ortlepp, 1961 ) 

28-30 88-93 

64 65 

Égaux 

350-366 

| Viverridae. 



Le nombre des éléments culiculairca pré et post-vulvaires chez les femelles s’accroît 
progressivement chez les espèces parasites de Rongeurs du Caucase et d’Afrique puis chez les 
espèces parasites de Viverridés d’Afrique et d’Asie, 

Une seule espèce dans cet ensemble ne possède que 30 paires d’épines pectinées prévu!- 
varies : P. leiperi; les autres caractères de cette espèce sont conformes à ceux des autres espèce» 
du groupe. 

1. Une description récente de P. wfiartoni (Tl'BANClu, 1931) cil donnée par Schmidt (1).) et Kuntz (U ) 


Source : MNHN, Pans 
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6 . Ouverture orale dorsale avec apophyse chitinoIde ventrale, papilles rurs ales, 
p EDONCULÉE3 et regroupées. 


E»pèret 

ijii 

pt i 1 ' 
fl H 

% 

H 

T* 

spiculé» 

Hflle» 

Dfttribution 

P- affinis (Jagerskiüld, 
1904). 

45-46 124- 
151 

78 94 

Égaux 

220-230 

Musteiidae. 

Canidae. 

Afrique. 

Inde. 

Iran. 

Madagascar. 

P- cakirensis (Jagers- 
kiüld, 1904). 

46-52 

126- 

135 

190-130 

Égaux 

169 ji 

Felidae. 

Canidae. 

Arménie. 

Russie. 

P- ‘plcndida( Hall, 1913) 

55 

1136- 

138 

108- 

109 

Égaux 

207 

Canidae. 

Turkestan. 

Iran, Palestine, 
Égypte. 

P■ vulpis (G M.Li Valehio, 
1932). 

? 

? 

? 


Canidae. 

Suisse. 

P- petrnvi (SaDYKHOY, 
1955). 


120 

130 

Égaux 

208-228 

Musteiidae. 

Azerbaïdjan. 


La moyenne des éléments cuticulaires prévulvaires dépasse chez ces espèces 50 paires, 
lc nombre total est toujours supérieur à 120 paires. 


Valeur des autres caractères. 

L Position de la vulve par rapport a la jonction œsophage-intestin. 

, La distance séparant la vulve de la jonction œsophage-intestin est variable selon les indi- 
v tdus d’une même espèce. Toutefois, la position de la vulve : antérieure, au même niveau, 
0,1 postérieure à l’extrémité postérieure de l’œsophage est un caractère relativement constant 
Pour une espèce donnée. 

La vulve est antérieure à la jonction œsophage-intestin chez la majorité des espèces du 
genre Riclularia s. str. Elle est toutefois au même niveau chez R. nana et elle est postérieure 
c * le * R. macdonaldi. 

Elle est postérieure ou au même niveau de la jonction œsophage-intestin chez tous les 
•«ctulaires du genre PterygodermatiUs des régions néaxetiques, néotropicales et paléarctiques. 

La position de la vulve est variable lorsque l’on étudie les espèce* africaines et indomalai- 
®icnnes parasites de Rongeurs et de Viverridés. Elle est généralement antérieure chez les espèces 
? Afrique équatoriale, pour devenir postérieure chez les espèces d’Afrique du Sud et d’Indo- 
Malaisie. 


2. Longueur et inégalité des spiculés. 

Dans le genre Riclularia s. str., les mâles ont des spiculés inégaux \ 

Dans le genre Ptcrygodermatitcs les spiculés sont inégaux chez les espèces eoloradensis, 
^biricensis, skryabini, lupi, dipodomis, zygodontomis et tlegans. 

Les spiculés sont égaux chez les espèces d’Amérique du Nord et d’U.R.S.S. microti, 
°ndatrac, quinqucflabellum, balcalcnsis et fcolimtnsis. Ils sont courts et égaux chez les espèces 
^oncosreo et kazachstanica. ïl» restent courts, mais sont inégaux chez les espèces parasites 
de Rongeurs africains et asiatiques à l’exception de karrisi et d'ortlrppi où ils sont égaux. 

L Mc Leod 1933 mentionne dans la description de R. eittlli de» ipieule» égaux long* do 117 (J.. 

. SAisncROUNn 1935 décrit R. haüi et donne un dea»in de U baurar cuudidr d’un apéciment mile chea 
Bt ptel lea tpiculea août inégaux, 

TTne» 1948 «pria examen des type» de R. cit»Ui pente que R. halti est morphologiquement indittin- 
K " bi " de R. etteiti. 


Source : MNHN, Paris 
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La longueur des spiculés s’accroît beaucoup chez les mites des Rictulaires parasites de 
Primates et de Carnivores. Les spiculés sont généralement égaux sauf chez l’espèce mjôbergi- 
Il est donc difficile de trouver un lien entre l’égalité et l’inégalité des spiculés et la place zoolo¬ 
gique de l’hôte parasité. La seule constatation que l’on peut dégager concerne la taille des 
spiculés : die est réduite chez les parasites de Micromammifères, elle augmente chez les Rictu- 
laires parasites de Primates et de Carnivores. 

3. Morphologie des éléments cuticulàires : « peignes » ou « crêtes pectiniformes » 

ET « ÉPINES ». 

D’après Dollfus et Desportes (1945), le niveau et le mode de transition entre les peignes 
et les épines ne sont pas des caractères suffisants pour permettre de répartir les espèces en 
groupes homogènes, mais ce sont de bons caractères de discrimination spécifique. 

Selon nous, la transition entre * peignes » et » épines » dépend essentiellement du nombre 
d’éléments cuticulàires chez chaque espèce cette transition est brusque chez les espèces où le 
nombre total d’éléments cuticulàires chez la femelle est faible. Ainsi chez les Rictulaires de 
Rongeurs, Chéiroptères et Insectivores des régions néarctiques, néotropicales et paléarctiques, 
la transition est généralement rapide, elle est antérieure ou au même nivesu de la vulve. 

Les éléments pectinés antérieurs à la vulve sont de petite taille et séparés les uns des 
autres chez les espèces où le nombre total de ces éléments est le plus faible : ex. R. hallu 
R. citrlli. 

Chez les Rictulaires de Rongeurs africains où le nomhrc total d’épines est plus important, 
la transition entre les * peignes » et les « épines » est généralement moins nette, elle est posté¬ 
rieure à la vulve. 

Chez tous les miles de Rictulaires parasites de Rongeurs les éléments cuticulàires dimi¬ 
nuent progressivement de taille en avant du cloaque. 

Chez les Rictulaires parasites de Carnivores : Viverridae, Mustelidae, Canidae et Felidae 
l’accroissement considérable du nombre total des éléments cuticulàires s’accompagne d’une 
transition très graduelle en arrière de la vulve. 


CHAPITRE IV 


CONCLUSIONS TAXINOMIQUES ET PHYLOGÉNÉTIQUES 
A. Bref historique de la famille des Riclulariulae Railliet, 1916, 

Hall 1913 crée la sous-famille des Rktulariinae et la classe dans la famille des Meta- 
strongylidae Railliet et Henry, 1910. Cette sous-famille est élevée au rang de famille par 
Railliet 1916, qui la rattache à la super-famille des Spkuraldta Railliet et Henry, 1915. 

Yorke et Maplestone 1926 placent dans la famille des Rktulariidae les genres : RUtu- 
laria Froelich, 1802, Rktularioldes Hall, 1916, Pneumonema Johnston, 1916, Echinonema 
Linstow, 1898 et Spinitectus Fourment, 1883. 

Le genre Pterygoder matité s est créé par Wedl 1861, qui décrit l’espèce P. plagiostoma. 
En 1869, Willemoes-Suhm décrit l’espèce Ophiostomum spinosum. Puis, ayant l’occasion 
de s’assurer de l’identité de ses exemplaires avec ceux de Wedl, il reconnaît que ces parasite* 
ne peuvent entrer dans le genre Ophiostoma, et les classe finalement dans le genre Rktularia. 
Cette position taxinomique est confirmée par Blanchard 1886. 

Bayus 1928 classe le genre Rktularia dans la sous-famille des Thelaziinae RaillieT* 
1916 (Spiruridae Oerley, 1885). 

Chiîtvood et Wehr ramènent les Rktulariidae au rang de sous-famille qu’ils classent 
dans la famille des Thelaziidae Railliet, 1916. 

En 1941, Johnston et Mawson créent le genre Rktularina (espèce type Rktularind 
b pinosa Johnston et Mawson, 1941) qu’ils placent dans la sous-famille des Rktulariinae. 

Chabaud, tout en conservant le principe de la classification donnée par Chitwood ct 
Wehr, oppose uux familles primitives sans pseudo-lèvres ( Thelaziidae pour Chitwood 
et Wehr; Thelaziidae plus Spiruridae sensu Chabaud 1965) les familles plus évoluées pour¬ 
vues de néoforinations latérales ( Spiruridae pour Chitwood et Wehr, Hedruridae selon Cha¬ 
baud). 


Source : MNHN, Pans 
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Chabaud scinde donc les Thduziidae en 2 famille» : Thclaziidac s. str. et Spiruridae. 
Cette dernière famille inclut la sous-famille des Rictularinae. 

Trois genres ne sont plus classés dans les Rictulariinac : 

— le genre Spinitectus est retiré des Rictulariinae par Skrjabin 1946; ce genre est 
placé dans la famille des Hedruridae (Railliet, 1916 sub. fam.) Chabaud, 1965, sous-famille 
“es Cystidicolinae; 

— le genre Rictularina est indu dans la famille des Seuratidae Hall, 1916, super-famille 
des Seuratoldea Chabaud, Campana-Rouget et Brygoo, 1959, Chabaud, 1965; 

— le genre Echinons ma est rattaché par Ingus 1967 À la super-famille des Seuratoldea, 
après redescription de l’espèce Echinonema cinctum VON Linstow, 1898. 

Genre Pneunoncma Johnston, 1916. Il compte une seule espèce P. tiliquae récoltée dans 
. Poumon d’un Reptile : Tiliqua scincoides en Australie. Le seul caractère de l’ornementa- 
hon cuticulaire, 2 aile» cervicales qui se poursuivent chacune postérieurement par 2 rangées 
ac grandes épines, ne suffit plus à conserver ce genre dans les Riciulariidae. La cavité buccale 
très petite, et il n’existe pas de capsule buccale. Une étude plus approfondie des éléments 
céphaliques permettra certainement de retirer ce genre de» Riciulariidae . 

L’espèce Rictularia paradoxa von Linstow, 1903 est reconnue être identique à Gnathos- 
toma shipleyi Stossich, 1900 par Linstow lui-même (1904). L’espèce est devenue le type 
du genre Seuratia K. I. Skrjabin, 1916 (famille Acuariidae Seurat, 1913). L’appellation Seura- 
tla shipleyi (Stossich, 1900) paraît définitivement acceptée. 

L’espèce Pseudorictularia disparilis (lrwin Smith, 1922) Dollfus et Desportes, 1945, 
**4 placée par Dollfus et Desportes en appendice aux Physalopteridae. Ce genre est conservé 
dan» la famille des Physalopteridae par Chabaud 1965. 

La sous-famille des Rictulariinar sensu Chabaud 1965 ne groupe donc plus que le genre 
Rictularia Froelich, 1802 et le genre monospédüque Rictularioldes Hall, 1916. 


Place zoologique et définition des Riclulutres. 

1. Place zoologique. 

Par l'étude de la biologie larvaire d’une espèce brésilienne, nous avons pu constater que, 
chez l’hôte intermédiaire, les larves de Rictulaires sont de petite taille, ramassées sur elles- 
juntes et intensément courbées sur le bord dorsal. Cette morphologie est inhabituelle ches 
ca Spirurides et rappelle l’aspect général des larves infestantes de Subulure (Ascaridida). 
J* structure du stoma chitinolde armé de 3 dents œsophagiennes précise cette affinité. Enfin 
** disposition variable des papilles cloacales des mâle», de type Ascaridida ou Spirurida 
j °u les espèces, est remarquable chez un même groupe de Nématodes et confirme l’originalité 
d e cet ensemble par rapport aux autres familles de Spirurides. 

Ces caractères évoquent chez les Rictulaires une origine voisine des Cucullanotdea. Les 
*|ictulaires constituent done une lignée autonome, totalement indépendante des autres Spiru- 
*? de ® dont ils possèdent cependant le caractère fondamental à savoir : un œsophage composé 
de 2 parties cylindriques et dépourvues de corpus, d’isthme et de bulbe, papilles labiales 
sternes latérales absentes. 

Nous considérons donc que les Nématodes Rictulaires représentent à eux seule une famille 
au sein de la super-famille des Spiruroldea. 

Les Riciulariidae Railliet, 1916 sont avec les Thdaziidae Railliet, 1916 Ica Spiru- 
r ddea les plus primitifs. 

2. Définition de la famille des Rictulariidae (Railliet, 1916). 

Spiruroldea : ouverture buccale ornée d’une couronne plus ou moins régulière de denti- 
u * e ® et dont le degré d’inclinaison vers In face dorsale du corps varie avec l’espèce ; lèvres et 
PwudolèvTes absentes; cycle labial interne de 6 papille* avec terminaisons poriformes, 
Wnphides ; cycle externe de 8 papilles accolées 2 par 2, les céphaliques sont plus développées 
9Ue les labiales externes ; capsule buccale chitinolde épaisse, armée de 1 à 3 dents œsophagien- 
°«s. Cuticule omée de 2 files d’épines pectinées iatéro-ventrales dons les 2 sexes; bosses cuti» 
u J*ires absentes; ailes caudale» présentes ou absentes; spiculés égaux et inégaux; guberna- 
Wum présent ou absent; papilles cloacales aoit sessiles, les paires 1-4-8 sont déjetées iatérale- 


Source : MNHN, Pans 
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ment ou alignées sur les autres papilles, soit pédonculées et regroupées; vulve prééquatoriale; 
ovipares : cycle biologique comportant 4 stades larvaires : larves infestantes petites, courbées 
sur le bord dorsal. Elles possèdent une capsule buccale différenciée et 2 ailes latérales striées 
transversalement. 

Parasites à l’état adulte de l'intestin grêle de Mammifères; non représentés en Australie. 
C. Systématique des Rictulariidae. 

Le genre Rictularia Froelich, 1802 doit être divisé en fonction de l’étude comparée du 
chapitre précédent en 2 genres ; le genre Rictularia Froelich, 1902 s. str. et le genre Ptery- 
godermatites Wedl, 1861. 

1. Genre Rictularia Froelich, 1802 s. str. 

Espèce type : R. cristata Froelich, 1802 s. str. non Dujardin (= R. amurensis Schulz, 
1927). 

Définition : ouverture orale totalement dorsale et transverae; une seule dent œsopha¬ 
gienne; papilles cioacales des paires 1-4 et 8 déjetées latéralement; nombre d’épines prévul¬ 
vaires chez la femelle inférieur ou égal à 34 paires. Parasites essentiellement de Sciuridae, 
Microtidae , Muridae, Gliridae et de Chéiroptères d’Amérique du Nord et d’Eurasic. 

Autres espèces : R. citelli McLeod, 1933, R. dhanra Inglis et Ogden, 1965, R. clvirae 
Pàrona, 1889, R. halli Sàndground, 1935 1 , R. lue if tiras Douvres, 1959, R. macdonaldi 
Dobson, 1880, R. mûris Galli-Valerio, 1932, R. nana ’ Caballero, 1943, R- oligopectinea 
Wu et Hu, 1938, R.proni Seurat, 1915, R. scalopis Goodrich, 1932, R. slrumica Dimitrova, 
Genov et Karafchansky, 1963. 

2. Genre Pterygodermatites Wedl, 1861 s. str. 

Espèce type : P. plagiostama Wedl, 1861. 

Définition : ouverture orale apicale ou déportée dorsalement jamais totalement dorsale 
et transveise; 3 dents oesophagiennes; 29 à 56 paires d’épines prévulvaires. 

Ce genre doit être divisé en fonction de l’étude comparée du chapitre précédent en 5 sous- 
genres classés dans leux ordre phylogénétique probable : nous pensons que les espèces qui le» 
composent sont d’autant plue archaïques que la disposition de leurs papilles bursales, au nombre 
de 21 plus 2 phasmides, se rapproche du type primitif Ascarida et que le nombre de leurs élé¬ 
ments cuticulaires pré et postvulvaires est plus faible. 

a. Sous-genre Paucipeclines n. subgen. 

Espèce type : Pterygodermatites ( Paucipectines ) coloradensis (Hall, 1916) nov. comb. 

Définition : ouverture orale apicale, papilles cioacales des paires 1-4 et 8 déjetées latéra¬ 
lement; 29 à 39 paires d’épines pectinées prévulvaircs. Parasites essentiellement de Cricetidae , 
de Microtidae et de Sciuridae des régions néarctiques, néotropicales, et du Nord de la région 
paléarctique. 

Autres espèces : P, balcalensis (Spassky, Ryzhikov et Sudarikov, 1952) nov. comb., 
P. dipodomis (Tiner, 1938) nov. comb., P. elegans (Travasaos, 1928) nov. comb., P. j&gerskiôldi 
(Lent et Freitas, 1935), P. kolimensis (Gubanov et Fédorov, 1967) nov. comb., P. lupi (PaninE 
et Lavrov, 1962), nov. comb., P. microti (McPherson et TtNER, 1952) nov. comb., P. ondatrae 
(Chandler, 1941) nov. comb., P. onychomis (Cuckler, 1939) nov. comb., P. quinqueflabellum 
(Sadovskaja, 1954) nov. comb., P. sibiricensis (Morosov, 1959) nov. comb., P. skrjabini 
(Matschulsky et Wosnëssenskaja, 1965) nov. comb., P. zygodontomis (Quentin, 1967) 
nov. comb. 

Nous considérons qu’appartiennent à ce sons-genre tous les Rictulaires non déterminés 
de Rongeurs d’Amérique du Nord qui s'apparentent à coloradensis, microti, onychomis ou 
ondatrae : P. sp. (Grahau et Uhrich, 1943), P. sp. (Grundmann, 1957), P. sp. (Harwood, et 
Cooee, 1949), P. sp. (McPherson et Tiner, 1952), P. sp. (Rausch et Tiner, 1948), P. «P- 
(Wilson, 1945). 


1. R. hatli eit >clun Tiner (t 948) morphologiquement indistingable de R. ciulli et en eit lynonym»! 
en fait, l'ornementation hneeale de chacune dei 2 eipècei e»t diflércnle. (X ûq. 21 A-B. 

2. Tiner (t947) e»t d’avit que R. nana e»t «ynonyme de R. macdonaldi. Mail félon Doixri’s I960 il 
n’eil pas certain que Teipéce nord américaine rapportée h macdonaldi par Tiner «oit en réalité H. macdo¬ 
naldi (Ipoi.-on, 1880). 


Source : MNHN, Pans 
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6. Sous-gcnre Neopaucîpectines n. subgen. 

. Espèce type : Pterygodermatites (Neopaucipectines) desportesi (Chabaud et Rousselot, 
ly 56) nov. comb. 

Définition : ouverture orale inclinée dorsalement, papilles cloacales des paires 1-4-8 
«jetées latéralement; 34 à 38 paires d’épines prévuîvaires. Parasites de Chéiroptères euro¬ 
péens, de Rongeurs du Moyen-Congo et de Lémuriens de Madagascar. 

Autres espèces : P. bovieri (Blanchard, 1886) nov. comb., P. lemuri (Chabaud, et Brygoo 
!956) nov. comb. 

c. Sous-genre Pterygodermatites s. str. 

Espèce type : Pterygodermatites ( Pterygodermatites ) plagiostoma Wedi,, 1861. 

. Définition : ouverture orale dorsale entourée d’une couronne de denticules de longueurs 
'•régulières; disposition des papilles cloacales inconnue; 40 à 46 paires d’épines prévulvaires. 

Principalement parasites de Chéiroptères et d’insectivores du pourtour méditerranéen 
d Afrique du Sud. 

Autres espèces : P. aethecini (Le Roux, 1930) nov. comb., P. shaldybini (Skrjabin, 
boBoLEV et Ivachkin, 1967) nov. comb. P. spinosa (Willemoes-Suhm, 1869), nov. comb. 

d. Sous-genre Mesopectines n. subgen. 

Espèce type : Pterygodermatites (Mesopectines) taterilli (Baylis, 1928) nov. comb. 

Définition : ouverture orale dorsale, denticules du pourtour buccal en couronne régulière, 
quelquefois remplacés sur le côte ventral par une ou deux apophyses semi-lunaires. Papilles 
•roacales alignées en 2 files 9ubventrales; 37 à 51 épines prévulvaires. 

Parasites essentiellement de Rongeurs Gerbillidae, Muridae , de Carnivores Viverridae 
et de Primates africains et asiatiques. 

Autres espèces : P. alphi (Lubimov, 1933) nov. comb., P. caucasien (ScHULZ, 1927) 

“mb-, P. dollfusi (Chabaud et Rousselot, 1956) nov. comb., P. karrisi (Baylis, 1934) 
p • Çonib, P. houdemeri (Hsu, 1935) nov. comb., P. kazachstanica (Pànine, 1956) nov. comb., 
• njôbergi (Baylis, 1928) nov. comb., P. nycticebi (Mônnic, 1920) nov. comb., P. ortieppi 
p 8 P- (description chap. il), P. paradoxuri (Tubancui et Masilungan, 1937) nov. comb., 
(Khera, 1956) nov. comb., P. tard (Hoeppli, 1929),nov. comb. P. vauceli (Lf. Van Ho a, 
.1®) nov. comb., P. whartoni (Tubangui, 1932) nov. comb., 1 P. wheeleri (Sandground, 
^33) nov. comb. *. 


e - Sous-genre Multipectines n. subgen. 

Espèce type : Pterygodermatites (Multipectines) ajjînis (JagerskiOld, 1904) nov. 

comb. 

Définition : ouverture orale dorsale, denticules remplacés sur le bord ventral de la bouche 
. "no apophyse chitinoldc; papilles cloacales pédonculécs et regroupées; 47 à 58 paires de 
pei gnes prévulvaires. 

Parasites de Muslelidae, Felidae et Canidae, répartition mondiale. 


*■ P- «Aartoiu (Tubancui, 1931) nov. comb. e*t synonyme de P. uni (Hoefpu, 1929) nov. comb. 
***** Scuacber Cheong 1960. 

j" P . uhetitri (Sandground, 1933) e»t synonyme de P. mjàbergi (Baylis, 1928) d'après Ciien, 1933. 
P *; ou » plaçons en appendice du tou» genre Mesopectines le» Rictulaire» suivant» : P. sp. (Tendra, 1967) 
P «»te d'un MUrotUlat de Tchécoslovaquie, P. »p. (Baylis, 1934) parasite d’un Sciuridat du Tnnganyiko, 
(BavI *939) ( llUuraiotomm mungoosi Ml rzA, 1933) parante d’HerpesM* mungo Inde, P. sp. 

1933\" 1S et b'AUBNEY, 1922) parasite de Paradoxurus hermaphrodilu* bondar, P . tp. (Rahimitllab et Das, 
l^ ftut lopüra»ite« de Pipera russtllii du Deccnn, P. sp. (Scharwtz, 1925) parasite d’nn« Rat» du Sud- 

RictulariaidtM. 

|'j.* * eu ' e espèce Rictularioidrt amphiacantha (Diesing, 1851) Hall, 1916 (type) ■ été récoltée d«n» 
y. * t, ' n grfle d'un Rougeur : Oxymycterus ru fat (De»m.) - Lemmui dasytrichus (WlED) Microtidae à 
•Qti*! de» spécimens est de 4 il S,5 mm et de B A 11,5 mm. Cette espèce a été décrite 

[q? ,e ®oni d'Ophiosjonum amplnacanthum pui placée par Diesinc lui-méme en 1861 dan» le genre Kiau- 
*0 1H<; B * nre Rietularioides fut proposé par Hall 1916 qui a reproduit le» figure» publiées pur Diesing 
lur /j 5 *- L* 1 de»»in» restent insuffisant» pour interpréter la de»cription de Diesing et pour »e prononcer 
1^; •“ validité du genre propoié par Hall. Cependant la morphologie générale du Ver e»t celle d'un Rictu- 
PttrygJ^ r>t p . r °h' l l ) l* que l’espèce de Diesing »oil décrite d’aprè» de jeunes «péeimen» appartenant au genre 

8 564021 6 4 
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Autre» espèce» : P. cahirensts (Jàgekskiôld, 1904) nov. comb. *, P. petrovi (SadykHOV, 

1955) nov. comb., P. splendida (Hall, 1913), nov. comb. \ P. vulpis (Galh-Valerio, 1932) 
nov. comb. 

Nous regroupons à côté de P. affinis les Rictulaircs non déterminés parasites de Canidae 
et de Felidat : P. sp. (Agapova, 1953) parasite de Felis ocreata du Kazachstan, P. sp. (Irgashev, 

1956) parasite de Canis familiaris, C. lupus, Vulpes vulpes, Feliscatus Samarkand (U.R.S.S.), 
P. sp. (Mudaliar, 1943) parasite de Canis familiaris et Felis catus Inde, P. sp. (Skbjabin, 
1927) parasite de Felis catus U.R.S.S. 


CHAPITRE V 

INTERPRÉTATION ET RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 


Le» Rictulaire# regroupé» par la parenté de leurs caractères morphologiques forment 
diverses lignées inféodées chacune à des hôtes proches par leur aire géographique ou leur 
phylogénie (fig. 27). 

A. Biogéographie des espère» du genre Rictnlaria ». atr. 

Les espèces du genre Rictularia possèdent à la fois des caractères que nous considérons 
comme très archaïques : disposition primitive des papilles doacales, nombre réduit d’épines 
pectiniformea, et un caractère qui traduit une spécialisation marquée : bouche transverse et 
totalement dorsale. Ce groupe selon nous est anciennement évolué et son origine géographique 
possible peut être représentée par le nord du continent américain comme en témoignent le* 
espèces halli, citelli, qui possèdent ie plus faible nombre d’épines peetinées. Le» autres espèces 
du genre restent presque toutes localisées dans l’hémisphère nord, au Kansas, en Virginie et 
au Mexique telles les espèces scalopis, lucifugus et nana, en Eurasic telles les espèces cris ta ta = 
amurensis, proni, mûris, strumica, dhanra, elvirae et oligopectinea. Les hôtes naturels furent 
vraisemblablement à l’origine des Sciuridae et des Gliridae et le sont restés pour les espèce», 
halli, citelli, dhanra, proni , elvirae et cristata. Nous pensons que les Muridae furent de* 
bôte» acquis secondairement, et les différences enregistrées dans le nombre total d’épines pecti- 
nées furent d’autant plus fortes que l’hôte de capture était plus éloigné par son régime alimen¬ 
taire de l’hôte naturel. Nous expliquons ainsi les modifications brusques du nombre d’épine* 
postvulvairea dea espèces scalopis, macdonaldi, lucifugus et nana, parasites de Talpidae et 
de Chéiroptères d’Amérique du Nord. 

B. Genre Pterygodermalitea Wf.dl, 1861. 

Cette lignée groupe tous les autres Nématodes Rictulaires qui par la modification progres¬ 
sive des divers caractères : inclinaison dorsale de la capsule buccale, disposition des papille* 
bursales et accroissement des peignes pré et poit vulvaires, présentent une évolution harmo¬ 
nieuse. 

a. Sous-genre Paucipcctines. 

U regroupe le» espèces coloradensis, quinquefiabellum, batcalensis, sibiricensis, koli- 
mensis, microti, ondatrae, skrjabini du Nord du continent américain et de Sibérie. Ces espèce* 
sont principalement parasites de Cricetidae et de Microtidae. 

En Amérique du Nord une augmentation du nombre d’épines prévulvairea eat notée 
chez l’espèce dipodomis parasite d’un Hctcromyidae d’Arizonu, Ce caractère est conservé 
chez les formes brésiliennes : elegans, jàgerskiôldi et zygodontomis qui possèdent aussi une 
ouverture orale apicale et des papilles doacales des paires 1-4-8 disposée* latéralement. 


1. P. cahirtnsit (Jageiisiciold 1904) nov. comb. et P. tptndida (Hall 1916) nov. comb. «ont »y»°* 
nymem de P. affinit (Jlcibsxiou), 1904) nov. comb. d’»prè« üian» 1957. 


Source : MNHN, Parts 
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* 1G '27. — Répartition mondiale de* Nématode* Rictulaire». — Triangle* : principale* espèce* 
™ genre Rinuioria Froelicb, 1802 *. «fr. — Cercle* : e*pèce* du genre l'iorygodermalÙM 


Source : Paris 






106 


J.-C. QUENTIN 


En Mongolie et au Kazakhstan nous retrouvons des formes très proches du type colora 
demis avec les espèces uitt'mi et lupi. L'espèce vilimi parasite d’un Viverridae ne possède que 
53 paires d'épjnes, c’est probablement un parasite accidentel. L’espèce lupi parasite d’un Cani- 
dae présente un grand nombre d’épines post-vulvaires mais conserve toutefois un nombre 
réduit de peignes pré-vulvaires 29-30 paires. Elle résulterait d’un parasitisme de capture. 

b. Sous-genre Neopaucipectincs. 

11 comprend 3 espèces ; bovieri parasite de Chéiroptères européens, desportesi parasite 
de Rongeurs du Moyen-Congo et lemuri parasite de Lémuriens malgaches. Ces espèces diffè¬ 
rent du groupe coloradensis par l’inclinaison dorsale de la capsule buceslc. 

c. Sous-genre Pterygodermatites s. sir. 

Les espèces plagiostoma, spinosa, shaldybini sont essentiellement parasites de Chéirop¬ 
tères et d’insectivores du pourtour méditerranéen à l’exception de l’espèce aclcckini récoltée 
chez un Erinaceidae du Transvaal. 

d. Sous-genre Mesopectines. 

11 comprend 2 espèces Iran a caucasien nés : caucasien et kazackstanica et la majorité des 
espèces africaines et asiatiques. 

Les espèces africaines sont essentiellement parasites de Rongeurs Ccrbillidae, Muridae 
et de Carnivores Viverridae. Ce sont les espèces magna , harrisi, tatcrilli, ortlcppi, myonacis, 
dollfusi , leiperi. Les espèces asiatiques s’en différencient par une légère augmentation du 
nombre des éléments pectinés pré- et post-vulvaires. Ce sont les espèces raid, tani, whartoni, 
fallax, vauceli , mjôbergi ., wheeleri, paradoxuri et houdemeri. Les 4 dernières espèces présentent 
des affinités certaines avec l’espèce africaine P. dollfusi. Cette parenté n’est pas étonnante esr 
les hôtes de ces parasites appartiennent tous à la sous-famille des Paradoxurinae ou à des 
sous-fa milles voisines. 

Les espèces alphi et n yclicebi parasites de Primates se sont détachées très vraisemblable¬ 
ment de ce rameau commun : le nombre d’épines pectinécs chez le mâle et chez la femelle 
sont voisins chez les Rictulaires parasites de Viverridae afriesins et chez ceux de Rongeurs 
et de Viverridae asiatiques. 

La structure de la espsule bucesle d 'alphi correspond exactement à celle de myonacis - 

e. Sous-genrc Muhipecünes n. subgcn. 

Le groupe affinis, cahirensis, splcndida , vulpis, pelrovi, parasite de Mustelidae , Felidœ 
et Canidae représente un ramesu bien individualisé qui semble s’être détaché de la branche 
évolutive commune qui aurait donné naissance à l’ensemble des espèces africaines et asiatiques 
parasites de Rongeurs et de Viverridae. Ainsi l’espèce affinis parasite de Canidae d’Arménie 
russe et dont les mâles présentent des peignes cuticulaires variant de 78 à 130 pairca et des 
spiculés égaux aurait pour origine des espèces de même aire géographique, proches de kazachs- 
lanica (70 paires de peignes cuticulaires chez le mâle et spiculés égaux). L’étude biogéographi¬ 
que de ce groupe ne peut être entreprise car l’espèce est disséminée mondialement en raison 
de la dispersion récente des hôtes : Felis catus dom. L. et Canis familiaris L. 

Notre hypothèse générale est donc la suivante : le sous-genre Paucipectines représente la 
souche commune, celle dont les espèces portent les caractères les plus primitifs et dont l'aire 
géographique comprend la Sibérie et le continent américain. Les formes sud-américaines 
dérivent des formes nord-américaines du type coloradensis. Leur introduction en Amérique 
du Sud pourrait concorder avec la migration des Cricetidae d’Amérique du Nord vere l’Amé¬ 
rique du Sud au plio-pleistocène. En Amérique du Sud les Rongeurs Cricetidae représente¬ 
raient donc le* hôtes naturels, les Marsupiaux et les Chéiroptères les hôtes de capture. 

A partir du groupe Paucipectines se sont diversifiés 4 rameaux qui ont envahi géogra¬ 
phiquement le monde entier à l’exception de l’Australie : 

Sous-genre Neopaucipectines parasite de Chéiroptères et d’autres Mammifères au régime 
Insectivore, sous-genre Pterygodermatiles dont les espèces ont parasité plus tardivement 
Chéiroptères et Insectivores, sous-genre Mesopectines parasite de Gerbillidae, de Muridae 
d’Arménie et du Caucase et de Muridae Gerbillidae d’Afrique et d’Asie, enfin sous-genre 
Multipectines représenté chez les Canidae, Felidae Mustelidae. 


Source : MNHN, Pons 
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La diversification des 3 rameaux Neopaucipectincs, Plerygodermatites et Multipectines 
qui se traduit par une ornementation orale plus complexe et par l’accroissement des éléments 
cuticulaircs, résulterait de la capture aux différentes étapes de l’évolution chez les Rongeurs 
u espèces plus primitives par des hôtes de régime alimentaire différent. Les formes qui en 
résultent conservent des caractères d’autant plus archaïques qu'elles se sont adaptées plus tôt 
* ce * hôte» nouveaux. 


RÉSUMÉ ET CONCLUSION 


Dans le chapitre premier, le cycle biologique d’un Rictulaire d’Amérique du sud Ptery- 
êodermatites zygodontomis (Quentin, 1967) est étudié chez les hôtes intermédiaires : Doru 
hnearc Escherich et Periplaneta americana L. La larve effectue 2 mues dans la paroi intesti¬ 
ne de l’Insecte. A une température voisine de 25 °C, la 1' 0 mue survient le 7 e jour et la seconde 
durant le 12 e jour. 

Chez l’hôte définitif Zygodontomys lasiurus (Lund, 1839), la 3 e mue se situe entre la 48 e 
la 66 e heure après l’infestation expérimentale. La 4° mue s’effectue avant le 9° jour qui suit 
* Gestation. Elle donne naissance à l’adidte caractérisé par 2 rangées de peignes cuticulaircs. 

Dans le chapitre II nous identifions : 

1. R. cristala Froelich, 1802, par la description de Froelich, par sa localisation géogra¬ 
phique, et par les hôtes qu’il parasite à l’espèce R. amurensis Schulz, 1927 qui devient syno- 
n yme de l’espèce de Froelich. 

2. La description et les dessins inédits de Dujardin nous permettent d’identifier R. cris- 

Froelich, 1802 sensu Dujardin, 1845 à l’espèce R. proni Seurat, 1915 rcdécritc par 

Dollfus et Desportes (1945) et Dollfus (1960). 

3. Nous citons différentes espèces qui ont été inexactement rapportées à R. proni, nous 
en donnons l’identification spécifique probable. 

4. Nous identifions des Rictulaires parasites de Rongeurs Gerbillidae de Hautc-Volta 
et de Côte-d’Ivoire à Ptcrygodermatites taterilli, Baylis (1928); nous en donnons une redes- 
cr iption. 

1 5. La sous espèce P. ieiperi voltacnsis n. subsp. présente les caractéristiques spécifiques 
e l’espèce décrite par Ortlepp en 1961 en Afrique du Sud. Elle s’en distingue par la présence 
,Ur 1“ bourse esudale du mâle de 2 bourrelets cuticulaircs latéraux serpigineux. 

6. L’espèce P. ortleppi n. sp. diffère de l’espèce la plus proche P. karrisi (Baylis, 1934) 
P ar un nombre plus élevé d’éléments cuticulaircs chez le mâle et la femelle. 

Le chapitre m comprend une étude comparée de 3 caractères fondamentaux : la morpho- 
°gie céphalique, la disposition des papilles cloacales chez les mâles, le nombre des éléments 
c u titulaires. 


, Ces éléments nous permettent de regrouper les especes en lots homogènes que nous défi- 
m#8 °ns et ordonnons dans le chapitre taxinomique suivant. 

Le chapitre IV comprend un rappel historique de la famille des Rictulariidae dont nous 
Précisons la place zoologique et la définition. Nous en exposons la systématique et nous divisons 
J? Senrc Rictularia Froelich, 1802 en 2 genres : Rictularia Froelich, 1802 s. str. et Pterygo- 
cr matites Wedl, 1861. Ce dernier se divise en 5 sous-genres classés dans leur ordre phylo¬ 
génétique probable : Paucipectines n. subgen., Neopaucipeclines n. subgcn., Pterygoderma- 
ltes str., Mcsopeclines n. subgcn. et Mullipeclints n. subgen. 

Nous traçons dons le dernier chapitre l’évolution biogéographique possible de l’ensemble 
^ espèces de la lignée des Rictulariidae. 

La morphologie larvaire d’une espèce brésilienne, la disposition des papilles cloacales des 
aies de différentes espèces éloignées géographiquement les unes des autres, la comparaison 


de l e „ 


structure céphalique, nous incitent à considérer que les Rictulaires dans leur ensemble 


Possèdent à la fois des caractères évolutifs des Âscaridida et des Spirurida. La famille des 
à ^^forüdae Railliet, 1916 aurait donc une origine proche des Cucullanotdca. Elle constitue, 
intérieur de la superfnmille des Spirurotdea, une lignée autonome totalement distincte 
e * *utres familles de Spirurides. 

j, Les Nématodes Rictulaires présentent une systématique plus cohérente et naturelle si 
on envisage qu’ils appartiennent, non pas à un groupe commun d’espèces, mais à 2 branches 
p ’orentes qui ont évolué séparément •. le genre Rictularia Froelich, 1802 s. str. et le genre 
lrr ygodtrmatites Wedl, 1861. 


Source : MNHN, Pans 
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Les principaux caractère» du genre RUtularia : ouverture orale totalement dorsale et 
transverse, disposition du type primitif Ascaridida des papilles doacales, nombre réduit des 
éléments cuticulaires, restent constants chez les espèces parasites de Rongeurs; le nombre 
d’éléments cuticulaires post-vulvaires ne se modifie que chez les espèces parasites d’hôtes de 
esptuie : Talpidac et Chéiroptères nord-américain. Le genre Pterygodermatites Wedl, 1861 
réunit toutes les autres espèces; le rameau commun Paucipeclin.es n. subgen. semble avoir pour 
origine géographique une aire naturelle de distribution comprise entre le Canada et la Sibérie; 
il groupe les espèces qui paraissent les plus archaïques par l’ouverture orale apicale, la dispo¬ 
sition du type Ascaridida des papilles cloacales et le nombre réduit d’éléments cuticulaires 
prévulvaires. Ces espèces sont essentiellement parasites de Cricetidae et de Microtidae néarcti- 
quea et palésretiques. 

Ces caractères peu spécialisés ont permis de plus larges possibilités évolutives : incli¬ 
naison progressive de la capsule buccale vers la région dorsale {sous-genre Neopaucipectines) 
ornementation orale d’une grande diversité selon chaque groupe d’hôtes parasités (sous- 
genres Pterygodermatites et Mesopeclines), alignement puis regroupement des papilles cloa¬ 
cales des mâles (sous-genre Mesopeclines et Mullipectin.es). 


SUMMARY 

In chapter i, we deacribe tbe life cycle of a South American Rictulariidae : Pterygoder¬ 
matites zygodontomis (Quentin, 1967) in tbe intermediate bosts Dont lineare Esch. and Péri- 
planeta americana L., and in tbe definitive host Zygodontomys lasiurus (Lund, 1839), Crice¬ 
tidae rodent. 

In chaptcr II, we deal : 

lst) With the identification of the type species of the genus Rictularia Fhoeuch, 1802 : 
R. cristata Froelich, 1802 witb R. amurensis Schulz, 1927; of R. cristata sensu Dujardin, 
1845 with R. proni Seurat, 1915, and the probable identification of several species wrongly 
conaidered as proni; 

2nd) Witb tbe description of 3 african species : Pterygodermatites taterilli (Bàylis, 1928), 
P. leiperi voltaensis n. subsp. and P. ortleppi n. sp. 

In chapter lit, the évolution of tbe tbree main characters of tbe different species of RU- 
tulariidae is studied : cephalic morpbology, disposition of the cloacal papilla of the male», 
number of cuticular éléments. 

In chapter iv, we try to specify the zoological relationships and the définition of the family 
Rictulariidae, and we divide tbe genus Rictularia Froelich, 1802 in two généra : the genus 
Rictularia Froelich, 1802 s. str., and the genus Pterygodermatites Wedl, 1861, the last one 
including five subgênera. 

The possible biogeographical évolution of the RUtulariidae is outlined in the last chapter. 
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